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BUREAU DES ANNONOBS i
1, Rue du Temple-NeuÇ Jt

Autant que possible, les annonces
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Il n'ait pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE S0 7

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

PERMIS DEJONSTRUGTION
Demande de H. Sebott, de surélever

le bâtiment de l'angle Nord-Ouest de sa
brasserie, Evole 89.

Plans déposés, jusqu'au 5 août, au
bureau des Travaux publics, hôtel
municipal.

COMMUNE DE NEUCHATEL
Ensuite de la démission de la titulaire

actuelle le poste de débitant de sel â
Serrières, est mis au concours. Adresser
les offres et prendre connaissance des
conditions au secrétariat communal, jus-
qu'au 2 août 1903.

Neuchâtel, le 25 juillet 1903.
Conseil communal.

La Commune de Cudrefin
met an concours les travaux de surélé-
vation de la maison qu'elle possède près
du lac ; les plans et conditions générales
peuvent être consultés dès maintenant
auprès de M. Milliet, syndic, qui remettra
des feuilles de soumission aux entrepre-
neurs qui en feront la demande.

Les soumissions devront être adressées
à M. le syndic de Cudrefin jusqu'au jeudi
30 courant, à 6 heures du soir.

Greffe municipal.

VENTES AUX ENCHÈRES

EWCHÈftES l'I I1LI01 ES
Le jeudi 30 juillet 1903, à 9 heures du

matin, on vendra par voie d'enchères pu-
bliques, au local de ventes, rue de l'An-
cien Hôtel-de-Ville, les objets suivants .-

2 commodes sapin vemi neuves, sans
aucun usage, lits en fer et en bois, com-
modes, tables rondes et carrées, chaises
diverses, canapés, glaces, armoires, 1 ta-
ble à coulisses, secrétaires, 1 piano, 1
machine à coudre « Helvétia », fauteuils,
pendules, régulateurs, table a ouvrage,
1 buffet de service, lampe suspension,
divers tableaux, tables de nuit, lavabos,
bureau ministre, 1 layette de bureau
14 tiroirs, appareil photographique et
d'autres objets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comptant et con-
formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Nenchâtel, 25 juillet 1903.
Office des poursuites.

INNQNCES DE VENTE

Mandoline
très peu usagée, à vendre. S'adresser
faubourg du Lao 3, 1CT, à droite. 

A vendre, à bas prix, denx fourneaux
en catelles dont nn rond et l'autre carré,ainsi qu'un fourneau en fer « Decker ».
Tous les trois usagés mais en bon état.
S'adresser à F. Krieger, Concert 4. c.o.

PETITS CHEVROTINS
de la Va llée

Crémerie PRISI, Hôpital 10
A vendre, pour cause de changement

de situation, un

café-restaurant
avec terrasse et jardin , situé à 30 minu-
tes d'Yverdon. Avenir assuré pour pre-
neur sérieux.

Demander l'adresse dn n° 36 au bu-reau dn journal . 

Vente de fromages
Le soussign é oHre des fromages de

l'Emmenthal, 1» qualité, de 50 à 60 kg.,
à 1 fr. 62, contre remboursement. Sur
désir échantillon à disposition.

En outre, beurre de table, 1" qualité,à 2 fr. 50 le kilo.
Offre» à

CH. GFELLEB
commerce ds fromages

Breitenrainplate 31, Berne.

PI ANO S
.

Violons • Mandoline» • Guitare*

Seul dépositaire dans le canton des
célèbres fabriques de pianos de 1" ordre,
telles que : Julius Bliithner, Th. Steinweg
Nachf. Pleyel, etc.

HUGO-E. JACOBI
facteur de pianos

9 «. il , Rus Pourtalès, 9 et i i
1"' étage

NEUCHATEL

MAGASIN LE PLUS QUAND
et le mieux assorti du canton

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
léparationi st accords de pianos at harmonium*

Recommandé par
les principaux professeurs de musique

Fiuoi d'oooMlra à prix vruitkgtu

CURE DE RAISINS
en tonte saison

par le ferment pnr de raisins des pays
chauds, sélectionné et acclimaté à la .vie
physiologique.

Procédé G. Jacçpiemin
Traitement et guérison
des furoncles, clous, boutons, rougeurs
de la peau eczéma, orgelets, abcès, man-
que d'appétit, dyspepsie, etc.

Institut LÂ1ÛIRE, Locle
Nenchâtel t

Pharmacies Bourgeois, Jordan et Dardel.

A vendre 3 belles chèvres, 2 porcs de
moyenne grosseur, 35 à 40 quintaux de
vieux foin et 300 à 400 pieds fumier.
S'adresser chez Camille Courvoisier, Sau-
les ̂ Val-de-Ruz). 

MYRTILLES FRAICHES
caisse 5 kg., 2 fr. 75. 10 kg., 5 fr., franco.

Morgantl & C», Lngano. H15580
A vendre, pour cause de départ,

une bicyclette
américaine en bon état, à très bas prix.

3'adresser Treille 3, 3m» étage. 

A VEJomœ
environ 700 stères sapin et hêtre, abattus
l'hiver dernier, chez Paul Murset, com-
merce de bois, Douanne.

I Librairie AJJERTHOOD l
Vient de paraître :

Economie politique de la
Suisse, par le D» Geering et le
D' R. Hotz . . cartonné 3 —André Idchtenberger. Portraitsd'aïeules 3 50marie Datoit» A deux voix. Psy-chologie de j eunes filles. Roman.

3 50

La Société de Construction Bel-Air-Mail
à, NSTJCHiiTSLi H 29oe N

offre à vendre, par lots, des sols à bâtir à détacher des terrains qu'elle possède
sur la colline de Bellevaux, desservie par une route nenve pourvue de tontes les
canalisations pour installations modernes. Situation admirable et vue imprenable.
La Sooiété s'engage aussi à édifier sur ces terrains des constructions et villas sui-
vant des plans approuvés par les amateurs. S'adresser à M. Léo Châtelain,
architecte, à NenehAtel. on à l'Etude de E. Bonjour, notaire, an dit lien.
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M. Wirz-Lôw, Bâle.
Remède souverain contre la transpira-

tion, échauffements et prévenant les bles-
sures. Agissant complètement et sûrement
sans aucun danger. Recommandé par les
médecins. Se; vend dans les pharmacies
et drogueries. Prix;: fr. 1.25 le flacon.

Toujours belle MAGULATURE , à 25 cent, le kilo
au Bureau^de cette Feuille.

GRAND BAZAR SCHIÏZ, MICHEL i Cie
Place du. Port

cft-cadcvs âi qammaa ooua

Chaises-longues en rotin, dossier mobile if SU
îltesaBL— A Chaises fit Fauteuils J^Hr"̂  ̂ W**m\\\W pliants \M '  W

Ôw avec placets en fort ^mHM B̂

Guérites osier dites baini-de-mer ; l -̂ f̂cJ^

Tourbe malaxée et comprimée
de la Société des Marais des Ponts

Cette tonrbe a le double de calorique de la tourbe ordinaire et laisse très peu
de cendres ; elle est très avantageuse pour le potager.

Pour les commandes, s'adresser, par carte ou téléphone, à M. Ghappuis-Buhler,
aux Ponts-Martel.

Cette tourbe se trouve aussi au chantier Prêtre.
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| NEUCHATEL
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LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en
ville, au vignoble et dans le
reste du canton, comme aussi
dans les contrées «voisinantes,
procure aux annonoés toute la
publicité désirable. — Prix mo-
dérés. Conditions avantageuses
pour tout ordre important et
répété.

| Sans concurrence
Vous trouverez des cou-

I polis de toile, laine, satin,
I soie, etc., elc.
I 4. rue du ( hâteau 4

mmmm

PAPETERIE
FUHRFR-PQNCIN ¦ NEUCHATEL

J'ai l'avantage d'annoncer à mes amis, connaissances et au public en général,
que je viens d'ouvrir un magasin de détail, maison Deoker, place Purry 3.

Les bureaux et magasins de gros resteront rue Purry 4.

Marchandises de premier choix
PRIX MODÉRÉS

t 

N'achetez pas d'échelles sans avoir d'abord vu la
„ PHOCÉENNE "

échelle double perfectionnée , avec plate-forme
(brevelée) de la maison Marius RIGARD , inven-
teur, à Marseille.

En vente au magasin de meubles de
J. PEBRIRAZ , JNeuchâtel

FAUBOURG DR L'HOPITAL II
Lés-ère, solide, supprime tout danger de chute, (e fait sui

commande dans toutes les dimensions 

MÉNAGÈRES,
Si vous voulez faire une cuisine économique et exqnise employez :

ÏA A .. OOOOSE
Produit alimentaire végétal extrait de la NOIX DE COCO, remplace av .nta-
gensement le beurre et le saindoux.

LIQUIDATION
de tous les articles du magasin

épiceri e, mercerie , çpjiiric&illerie
Baptiste ROVER S BRUN, Tertre 18 

0 Coutils matelas lr qualité Û
6 CRIN ANIMAL pour MATELAS Q
m le kilo 1.70, 1.85, 2.45 * 5.80 m

? T ia.i ne poui d̂la-teleus <?
Q le kilo 1.80, 8.50, 4.80 W

g CRIN VÉGÉTAL D'AFR IQJ E S

IAM Dolleyres - Halle aux Tissus 0
Q 2, RUE DU SEYON - NEUCHATEL È

Savon Sunlight
mousse librement . ^

est absolument exempt d'imporatéft ^̂conserve &k

I m *  

laloages et les flanefteft JÉ^̂ Ék
économise f *^ ^%^

60 travail ^Ŝ ^^^^^Sf
et de l'argent Wn\ 1 1 I | T 1 71
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ICEAÏÏSSÏÏBESl
H Rue du Seyon H
1 lîTe-CLCl é̂itel I
I ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE I

EN H

I Ctassures Fines et ie Luxe I
H dans tous les genres et formes S
H les plus nouveauté. ¦

m Provenance directe des i"* fabriques I
H suisses et étrangères, à des prix ex- m.

— W «emiTement bas. à̂

M Chaossores «FORTSCHRITT » k̂^^M dernier chic 
^^kAW Au comptant 6% d'escompte k̂

mm Téléphone 635. Se recommande, \\m\Mm Th. FADOONNET-NIPOUD. JM
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^
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1 OUVERTUR E f
j LIQUIDATION f
jjj 2, rue du Bassin, 2 9
Ç Maison de M. Voithier, boucher, ci-devant c Ville de Eio » Ç

I Grande mise en vente |
I d'un stock de marchandises provenant de la liqui- m
I dation de nos magasins « A LA VILLE DE NEUCHA- I
T TEL » , à Yverdon, consistant en Nouveautés lainage, x
Ç Indienne, Cretonne, Toiles simple et grande largeur, 9
x Cotonnerie, Lingerie, Rideaux, Tapis, Descentes, Cor- X
T sets, Tabliers, Jup ons. T

! CONFECTIONS POUR DAMES & FILLETTES !
A. Blo-a.ses-C3 aemi©ettes — Bio-vase© soie X

A Confedions pour Hommes et Enfants |
A Blouses pour Hommis et Garçons, Chemisis, Chemises Jaeger, m
X Tricots, Crin, Plumes, Coutil, X
T ainsi que beaucoup d'autres articles trop long à dé- ï
v tailler. 9
ê\\ Se rôcoax>bXaaaii<a.e , m

I X. KELLER-GYGER. Xï OCCASION! OCCA SION ! j
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f MANTEAUX & COSTUMES f
| de Voyage |
| HALLE MX TISSUS 1
M Alf red Dolley res 2
g 2, Rue du Seyon — Neuchâtel S
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HÉROS DE ROMAN
M. Cornélius Vanderbilt, qui doit ar-

river à Paris tout prochainement et qui
vient d'être l'hôte de l'empereur Guil
laume II, en Allemagne, a été, à New-
York , le héros d'une aventure d'amour
qui a passionné toute l'Amérique.

Voioi cette histoire vraie :
Un matin, M. Cornélius Vanderbilt

pénétra dans le cabinet de son père. Le
redoutable ohef de famille, ce maître de
l'or, plus puissant qu'empereur ou roi
sur la terre, donna des signes d'impa-
tience en voyant son fils.

De ce ton bref et dur qui faisait trem-
bler les milliers d'hommes qui dépen-
daient de son caprice, il demanda :

— Tu m'apportes ta réponse? J'espère
que la nuit t'a bien inspiré. Car, de mon
côté, ma résolution est inébranlable. Si
tu te maries contre ma volonté, je te dés-
hérite et te prive dès maintenant de tout
subside.

Sans élever la voix, froidement, le
j'june homme déclara : « J'épouserai qui
"j'aime l i

— C'est bien ! Tu peux quitter cette
maison.

Cornélius Vanderbilt s'inclina et sor-
tit. Quelques instants plus tard, il se
trouvait sur le pavé de New-York, sans
un dollar vaillant dans sa poche.

Le petit-fils du Commodore Vanderbilt,
il y a cinq minutes encore un des hom-
mes les plus riches du monde, était, dès
ce moment, plus pauvre que le premier
émigrant venu.

Il avait sacrifié, au bonheur de se ma-
rier à son gré et de faire sienne la jeune
fille qu'il avait élue dans l'indépendance
de son cœur, les millions et les millions
paternels. Tout cet or ne valait pas pour
loi un sourire de sa fiancée.

Il 1 épousa. Elle n'avait pas de fortune,
lui non plus. Il fallait vivre. Leur chau-
mière fut un très modeste appartement,
dans une de ces immenses bâtisses de
vingt étages, qui sont élevées à New-
York. Leurs ressources... il les demanda
au travail.

Un matin, M. Cornélius Vanderbilt
a'embaucha, comme mécanicien, dans
une compagnie de chemin de fer. Il re-
vêtit la blouse du métier et conduisit
bientôt une locomotive.

Son père, M. Vanderbilt, ne sut que
longtemps après qu'un jour son train
spécial avait été dirigé par son propre
fils, et que, tandis qu'il reposait paisi-
blement dans son luxueux wagon-salon,
-son enfant, la figure noircie, les mains
brûlées, les yeux tremblants derrière les
grosses lunettes professionnelles, guidait
la machine qui entraînait à toute vitesse
le convoi.

Peu de temps après, le jeune homme
brevetait diverses inventions qu'il re-
vendait à la compagnie qui l'employait
Ses appointements devenaient considé-
rables. La fortune souriait à son audace.
Il gagnait son premier million.

Dès lors, il réapparaissait dans le
monde. On lui flt fête, ainsi qu'à sa
femme. Mais son père, blessé dans son
orgueil, ne sut point pardonner ; il ne
comprit jamais le bel exemple d'énergie
et d'indépendance qu'avait donné son
fils ; il mourut sans refaire son testament,
et M. Cornélius Vanderbilt ne toucha
qu'une Bomme insignifiante des centaines
de millions laissés par celui-ci.

Toute l'Amérique s'éprit des jeunes
mariés. On calcula — sans malice —
qu'étant donnée l'énormité de la somme
qu'il avait perdue par son mariage, M.
Cornélius Vanderbilt avait payé sa
femme son poids d'or. Il s'en réjouit et
déclara que ce n'était rien : que toute la
fortune du monde ne valait pas un
regard de sa bien-aimée 1

Cette sentimentalité délicieuse, cette
fraîcheur de sensation chez le descen-
dant de cette redoutable race des Van-
derbilt, si féroce jusqu'alors dans la vie
pratique, flt l'admiration de tout le peu-
ple d'Amérique.

Ce roman d'amour eut un succès fou.
M. Vanderbilt fut le héros tendre auquel
rêvèrent toutes les jeunes filles.

Elles y rêvèrent d'autant plus, peut-
être, qu'il est redevenu, par ¦ lui-même,
un des hommes les plus riches du Nou-
veau-Monde, et qu'il a acquis dans la
«Society* une place très enviable.

Un jour — un beau jour l — l'on ap-
prit dans la «Pour flundred, que le
prince Henri de Prusse avait accepté de
descendre chez M. Cornélius Vanderbilt 1
Cet événement mondain suffit à lui assu-
rer la première place à New-Port comme
à New-York.

L'empereur Guillaume, touché par la
romanesque histoire de ce ". Vanderbilt,
qui avait préféré l'amour et la pauvreté
à un mariage de convenance et aux
millions paternels, avait conseillé au
prince Henri cette vipite mémorable.

Aujourd'hui, les Cornélius Vander-
bilt, ménage heureux et richis. ime, sont
les hôtes de l'empereur lui-même, qu'ils
viennent de recevoir à bord de leur yacht
l'«Etoile-du-Nord».

OH DEMANDE â ACHETEE

On demande à acheter des

ïttts ie plomb à retondre
Adresser offres par écrit, sous A. Z. 38 au
bateau du journal. 

On demande à acheter des

Il vases de cave
ronds ou ovales, usagés mais en bon
état Adresser les offres avec contenan-
ces et prix sous chiffre H. 2683 N. à
Haaaensteln Jk Vogler. Nenchâtel.

AVIS DIVERS

"AVIS
JgLes sociétés fédérales de Gymnastique
« Ancienne » et « Amis-Gymnastes », por-
tent à la connaissance du public que
c'est par suite d'an malentendu dans
l'organisation du cortège, à notre retour
de la Fête de Zurich, que la Fanfare
Italienne de notre ville, n'y a pas pris part,
et nous lui en exprimons tous nos re-
grets.

Neuchâtel, le 27 juillet 1903.
A nom des sociétés fédérales de

'". Gymnastique « Ancienne » et « Amis
BBf lHf r Gymnastes >

I_EH COMITÉS.
"Dans un ménage habitant an-dessus de
la ville

on recevrait de» enfanta
pendant Ja journée. S'adresser Parcs 46,
3"« étage. 

Bateau-Salon Helvétie

JEUDI 30 JUILLET 1003
si le temps oit favorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

P R O M E NA D E

L'ILE DE SAfflT-PIERBE
ALLE1R,

Départ de Neuchâtel 1 h. 30 soir
Passage au Landeron (St-Jean) 2 h. 30

» à Neuveville 2 h. 45
Arrivée à l'Ile de St-Pierre 3 h. 15

B.ETOT73EI
Départ de l'De de St-Pierre 6 h. 30 soir
Passage à Neuveville 7 h. —

• au Landeron (St-Jean) 7 h. 15
Arrivée à Neuchâtel 8 h. 15

PRIX SES HLACSS
saxis dJ-atlzictloan. die classes

(ALLER ET RETOUR)
De Neuchâtel à l'Ile de Saint-

Pierre Fr. 1.20
De Neuchâtel à l'Ile de Saint-

Pierre, pour pensionnats . . » 1 
De Neuveville a l'Ile de Saint-

Pierre » 0.50
LA DIRECTION.

TULIPES
tU\H « ««euros

huis les MERCREDIS et SAMEDI»
ON SER 'l A L 'EMPORIÊ

ta» HMa

PRODUITS D'ESPAGNE, Rue du Seyon
Le soussigné informe sa clientèle et le public en général qu'il est toujours

bien assorti en primeurs, fruits et légumes, tels que cerises, fraises, choux-fleurs,
asperges, etc. — Fruits secs à prix modérés. — Pâtes alimentaires de première
qualité, à fr. 0.60 le kilo. — Vins de Bordeaux 1" marque, à fr. 1.50 la bouteille,
malaga doré et noir, madère, etc.

Se recommande, A. COLOM, Bne du Seyon.

â FAVARGER, Herboriste
•rai Rue de Rive , 21, GENÈV E
to l lSm ,V> """ (I K l'ral 'fl '"'-
f î u z k,  T'"''''' '•''"''¦ ''' P,us 'Jr;"l<i succ&* ;
WwVY toutes les MALADIES , même les

J J  Ml P'us anc 'cnne3 -
Lf mSX * Nombreux WiiioianagcH de
H^msi, guérison» nonl à l'Appui.

Traite d'Après les Urines & par Correspondance

Attention
mérite la combinaison de valeurs
à lots autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels de 4, 5 ou 8 fr. ou au
comptant, auprès de la maison spéciale
soussignée. Lots principaux de 200,000,
100, 000, 75,000, 50, 000, 25, 000,
20,000, 12,000, 10,000, 5,000, 3,000 fr.,
etc. , etc. ; seront tirés et les titres d'obli-
gations seront remis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant lea tirages pré-
sents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront
lieu : 15 août, 14 sept., 80 sept,
1" oot., 15 oct., 1er nov., 10 nov.,
10 déc, 15 déc, 31 déo. Les pros-
pectus en détail seront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la H4210Y
Banque peur obligaliw à primes i Berne.

NEUCHATEL

RESTADRAMT Ë CONCER T
Bondelles et friture à toute heure

DINEB dn Jour à 1 fr. 50 avec vin

TRIPES mercredi et samedi

le bonne repasseuse
cherche des journées, et se charge aussi
du lavage et repassage à la maison. Tra-
vail prompt et soigné. S'adresser Ecluse
n° 17, 1" étage. 

Pension de dames à 42 fr. par
moi3, avec chambre 55 fr.

Demander l'adresse du n° 44 au bu-
reau dujournal. 

Le masseur et pédicure

G. GRISEL
s'absentera du 5 août au 3

septembre.

COPMONS i AVIS DE SOCIÉTÉS
Société fédérale

DE

SOUS-OFFICIERS
Section de Neuchâtel

MM. les membres de la Sooiété sont
informés que les cotisations pour l'année

; 1903 peuvent être payées tous les jours
de 1 à 2 heures, auprès du caissier, M.
Jules Bourquin, Sablons 1, jusqu'au 1°*
août, et le vendredi 31 juillet dès 8 h. du1 soir, au local, brasserie du Monument.

Passé ce délai, les cotisations non ren-
trées, seront perçues par remboursement.

Pour toute» commandée), «le-
mandes de reiinel.çnenieiit», ré-
ponses A des offres quelconques
ou a des demandes diverses,
etc., en résumé pour tous en»
tretlens ou correspondances
occasionnés par la publication
d'annonces parues dans ce Jour-
nal, prière de mentionner la
FEUILLE D'A VIN DE NED-

i CH JLTEL.

Voici le texte du testament de Léon
XIII :

«En approchant du terme de notre
mortelle carrière, nous déposons dans ce
testament olographe nos dernières volon-
tés. Avant tout, humblement, nous prions
l'Infinie bonté et la miséricorde de Dieu
de nous pardonner les erreurs de notre
vie et d'accueillir bénignement notre
âme dans la béatitude de l'éternité, et
nous espérons cela particulièrement pour
les mérites de Jésus-Christ rédempteur,
ayant confiance dans son très sacré cœur,
fournaise très ardente de charité et source
de salut du genre humait. Nous implo-
rons aussi , pour qu'elle intercède, la
Sainte-Vierge Marie, mère de Dieu et
notre mère très aimante, et les saints
que nous avons particulièrement véné-
rés pendant notre vie comme patrons.

Disposant du patrimoine familial qui
nous appartient, nous instituons pour
héritier notre neveu, le comte Ludovic
Pecci. De ces biens, il faut distraire ceux
déjà donnés au comte Richard, notre
autre neveu, à l'occasion de son mariage.
Il faut, en outre, retrancher de cette dis-
position tous les biens existant à Garpi-
neto, qui sont la propriété du Saint-
Siège, suivant les déclarations contenues
dans notre testament du 8 février 1900.
Dans ce testament, nous n'avons pas fait
de dispositions en faveur de notre neveu
Camille et de nos nièces Anne et Marie,
fils et filles de notre frère Jean-Baptiste,
ayant convenablement pourvu a leur éta-
blissement pendant notre vie, à l'occa-
sion de leur mariage.

Nous déclarons qu'aucune peraonne
de notre famille ne pourra faire valoir
aucun drcjit qn tou, ce qui n'eft pas con-
signé dans, le présent document, car tout
autre bien dé toute nature nous est par-
venu pendant notre pontificat et, par
conséquent, il est, et en tout cas nous
voulons qu'il soit la propriété absolue du
Saint-Siège.

Nous confions l'exécution précise de
ces dispositions aux cardinaux Raiu-
polla, Mocenni et Cretonni, et déclarons
que celles-ci sont nos dernières volontés.

Rome, au Vatican, le 8 Juillet 1900.
Gioacchimo Pecei, Léo P. P. XIII. «

Ce testament est éorit sur une feuille
de grand format de la propre main du
pape.

L'écriture, petite, très claire et extrè-
i mement régulière, ne présente aucune

trace d'incertitude.

LE PAPE ET LE * I.0TT0 »

Le Banco di Lolto a réalisé samedi des
recettes énormes. Tout le peuple avait
joué dans tontes les loteries du royaume
les numéros de la mort du pape. Aucun
numéro n'est sorti. CBB numéros étaient
4, nombre de l'heure et des minutes de
la mort de Léon XIII; 9, nombre des No
vemdiales ; 70, son embaumemont ; 68,
l'âge qu'il avait au moment de son cou-
ronnement; 84, qui signifie Léon en lan-
gage do joueur, etc.

Le Trésor italien doit à Léon XIII une
belle recette. Au contraire, Pie IX avait
coûté fort cher. Ses numéros étaient
sortis. ¦

LA MORT DU PAPE
LE TESTAMENT

BOUDRY
dn Mercredi 39 juillet an Dimanche * août, A S heures dn soir

(le dimanche aussi a 2 heures après midi), seront tenues
SOTXS TTltfE TE3KTTE (près d.VL Collèg*e)

Pouvant contenir 1500 auditeurs, de grandes

1ÉOTKMS ©I mÈwmt
dans lesquelles plusieurs pasteurs prendront la parole.

Sujets s SUR ItA MONTAGNE

COMPAGNIE D'ASSURANCES
introduite, cherohe une bonne maison active et bien connue comme représentant
pour les branches :

Vol par effraction et bris de glaces.
Adresser offres détaillées avec références sous K 4577 Q a Haasenstein *
Vogler. Bftle.

fente en faveur An Culte anglais à Nenchâtel
le S _n.OTrem.Toxe I903

L'appui bienveillant de toutes les personnes s'intéressant aux œuvres reli-
gieuses et à la prospérité de la colonie étrangère à Neuohâtel, est sollicité.

Les dons seront reçus par : c. o
g|mes Bienemann, Beau-Soleil, Gratte-Se- Mme" Emest Prince, Treille 10.

ruelle. James de Reynier, la Coudre.
Jules Borel, docteur, Corcelles. Charles Robert-Tissot, prof., Côte 32.
Eugène Bouvier, Evole 27. Rhodes James, chemin des Pavés 13.
Edouard Chable fils , rue G.-A. Matile 3. Henri Roulet; faub. de l'Hôpital 66.
Samuel Châtenay, aux Aliscamps. Savoie-Petitpierre, rue du Seyon.
Eugène Courvoisier, Evole 19. Willy Russ-Young, Promen.-Nbire 5.
C. Courvoisier-Berthoud, faubourg de Albert Swallow, faub. du Château 9.

l'Hôpital 21. Henri Wolfrath, Trois-Portes 5.
Ernest DuBois, prof , rue Purry 4. Edward Woods, HillCrest.Gr.-Semelle.
Albert Elskess, hôtel Bellevue. M"" Appert, Grand Hôtel du Lac.
Hœussler-Humbert, pasteur, Port- Cécile CourvoiBier, Evole 19.

Roulant 5. Sophie Courvoisier, Evole 19.
A. Knôry, avenue de la Gare 1. Laure Meuron, fanb. du Château 9.
Morley, Collégiale 8. Priestnall, plaoe Purry 9.
Samuel de Perrot, Evole 15. Marie Roulet. rue du Pommier 9.
William Pétavel, Pertuis-du-Soc 1. -RiekwoOd, COq-d'Inde 20.¦' Adguste Peltavel, Treille 10. ¦! Marguerite Wavre, ruelle Vauoher 6.
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Russie
L'œuvre de centralisation quo pour-

suit lu Russie, eu foulant aux pieds les
droits les plus respectables, en Finlande
par exemple, produit ses effets dans
d'autres domaines encore. C'est ainsi

i

qu'en vertu d'une nouvelle loi ., l'admi-
nistration des biens des églït ies armé-
nienne et grégorienne, jusqu 'ici indé-
pendante, passe aux mains du .gouverne-
ment. Les propriétés et les foi ids de ces
églises, destinés à l'entretien de leurs
écoles sont englobés désormais dans la
gestion du ministère de l'in struction
publique. Qu'il s'agisse de Finlande,
d'antisémitisme, ou de libertés ecclésias»
tiques, partout [on retrouve la main pe-
sante du Saint-Synode et de son procu-
reur Pnhedonostzef.

— Suivant une dépêche de Saint >
Pétersbourg aux journaux de Berlin, "ta
grève de Bakou prend des proportio ns
inquiétantes. On craint que les hommes
mettent le feu aux puits à pétrole. ,

Le gouverneur de Bakou est nssiiégé
dans sa demeure en raison de l'insuffi-
sance des troupes.

Turquie et Asie
Des nouvelles de Beyrouth annoncent

que la sécurité des chrétiens est trèa
menacée dans cette ville, en raison de la
faiblesse ou de l'indifférence montrée
par les principales autorités locales. Les
mahométans se promènent en armes
dans la ville et assassinent les chrétiens
avec impunité.

Chine
Les journaux d'Indo-Ghine et du Ton-

kin apportent de nouveaux renseigne-
ments sur la situation dans le Quang-Si,
où la famine provoque des actes de pira-
terie de plus en plus nombreux.

Les jonques qui font le cabotage sur
la côte sont pillées, souvent même à
l'entrée de la rade de Pakhoï. De tous
côtés les mandarins sont débordés.

Le «Courrier d'fiaïphongi annonce
que la situaton au Yunnan s'est bien
améliorée. Aussi toutes les dispositions
qui avaient été prises pour assurer le
transport des troupes par jonques dans
cette région ont été décommandées.

Seuls les approvisionnements en vivres
sont conservés dans les postes où ils ont
été centralisés, prêts à pouvoir faire face
à toute éventualité.

D'après l'«Avenir du Tonkini plu-
sieurs exécutions de pirates viennent
d'avoir lieu à Lao-Kay.

De toutes ces exécutions la dernière
fut particulièrement intéressante. Le
condamné était un mandarin. Soit par
crainte, soit par camaraderie, tous les
mandarins civils et militaires de la
région avaient intercédé en faveur du.
condamné, mais l'ordre d'exécution fut
maintenu par le tao-taï. Le condamné,
apprenant que sa grâce avait été rejetée,
tenta alors de s'empoisonner pour échap-
per à la honte d'une exécution publique,
mais il absorba une trop faible dose de
poison pour qu'elle pût amener la mort.
Les eSets ne se firent sentir qu'au mo-
ment où on l'amenait sur les lieux de
l'exécution. C'est en chancelant et en
tombant plusieurs fois en route qu'il
arriva devant le bourreau.

Il fut même à certain moment traîné
par sa natte par les réguliers de l'es-
corte. Au moment de l'exécution, sa
femme et sa fille offrirent au boureau
une forte quantité de eboum-choum
(alcool de riz) que celui-ci absorba cons-
ciencieusement probablement pour se
donner la force d'exécuter l'ordre du
tao-taï. Cette dégustation achevée, il
trancha d'un seul coup et très adroite-
ment la tête du coupable qui fut piquée
sur une perche pour être exposée.

Maroc
Des nouvelles de Mogador, en date du

17 juillet, disent que des troubles anti-
sémites ont éclaté dans la région de
Sous. Le quartier juif de la ville d'Ofran
a été pillé. Une partie de la population
juive a été tuée. Plusieurs jeunes femmes
ont été enlevées.

La dépêche ajoute que la situation,
dans le sud du Maroc, empire chaque
jour.

Alrlqne du Sud
On mande de Pietermaritzbourg que

les Zoulous, au nombre de dix mille,
s'agitent dans la région. Aux dernières
informations, l'inquiétude était très
grande. Les femmes et les enfants avaient
déjà été expédiés à la côte.

Extrême Orient
Une dépêohe de Berlin au < Standard >

dit que la Russie et le Japon ont signé
le 12 juin une convention suivant laquelle
la Russie s'engage à évacuer la Mand-
chourie dans le plus bref délai possible,
ù ouvrir plusieurs ports mandchourlens
au commerce et à autoriser l'établisse-
ment de consulats japonais sur plusieurs
pointe. La Russie s'engage également a
acoorder au Jupon la concession des
chemins de fer coréens.

NOUVELLES POLITIQUES

Buveur de bière. — Un journal de
Kœnlgsberg raconte la petite histoire
suivante, dont il garantit l'authenticité :

«Dansle casino des officiers de la ville
de X..., les civils, amis ou connais-
sances des officiers, sont admis. Parmi
ces civils il y a un «aseessor» (juge
adjoint).

La semaine dernière, M. l'assesseur
arriva au casino et prit phee à côté du
capitaine président de la table. Au bout
d'une heure, prétextant un rendez vous,
il se leva :

— Sergent, dit - il, combien vous
dois-jet

— Quarante-six bocks, Monsieur l'as-
sesseur, fut la réponse.

M. l'assesseur paya et s'en alla.
Il n'avnit pas fermé la porte que le

capitaine, courroucé, bondit.

— Sergent, comment pouvez - vous
avoir l'audace de majorer ainsi L'addi-
tion de M. l'assesseur 1 Je ferai faire
une enquête. Vous m'en rendrez compte.

— Que Monsieur le capitaine m'excuse,
mais M. l'assesseur a bu tant de bocks ,
répondit le sergent

Deux jours après, l'assesseur Ot une
nouvelle apparition au Casino. Le capi-
taine, pour en avoir le cœur net, s'assit
à oôté de lui et, clandestinement, il fai-
sait, sous la table, un trait sur sa man-
chette chaque fois que M. l'assesseur se
faisait servir un nouveau book.

Au bout d'à peine une heure, M. l'as-
sesseur s'écria :

— Sergent, je voudrais payer.
— Cinquante - trois bocks fut la

prompte réponse.
Le capitaine ne broncha pas. Il atten-

dit le départ de l'assesseur, puis tira sa
manchette. II compta les traits une fois,
deux fois, six fois, c'était exact. L'as-
sesseur avait bu cinquante-trois bocks.
Le capitaine se leva et flt signe au ser-
gent d'approcher :

— Sergent, dit-il, je vous dois des
excuses de l'autre jour. Mais mon excuse
à mol, c'est que, de ma vie, je n'ai ru
un trou pareil. La prochaine foie, vous
lui servirez un fût. i

L'éruption du Vésuve paraît s'être
un peu calmée depuis lundi. Voici quel-
ques détails sur cette éruption :

Les flancs du cône principal ont très
bien résisté aux poussées du cratère. On
n'a jusqu'à présent constaté aucune Qs-
sure.

Cet accroissement d'activité du volcan
n'a produit qu'un résultat : faire monter
la lave par la voie naturelle et en com-
bler le cratère terminus jusqu'à complet
débordement du côté de Pompéï.

Le trop-plein de lave a commencé à
s'écouler mercredi matin et s'est ré-
pandu sur un parcours d'environ 600
mètres.

Au début, c'est-à-dire à la source
extérieure, la lave se répand en un seul
fleuve qui se divise plus loin en plu-
sieurs petits canaux dont un seul a par-
couru six cents mètres. Ce fleuve de feu
est composé de lave charriant des sco-
ries. Dans son ensemble, il mesure ac-
tuellement 60 mètres de largeur et va-
rie de quatre à douze mètres de profon-
deur. Le petit canal qui s'est avancé le
plus loin ne mesure que 25 mètres de
largeur.

La lave, à sa sortie du cratère, s'élance
avec une vitesse d'un mètre par cinq
secondes; puis, au fur et à mesure
qu'elle s'éloigne, la vitesse diminue et
atteint cinquante centimètres à ia mi-
nute.

La route muletière, récemment cons-
truite sur le versant qui regarde Pom-
péï, a été en partie détruite.

Un grave accident s'est produit près
de Tcheliabinsk, sur la ligne du chemin
de fer transsibérien. Un train de mar-
chandises a été projeté en l'air par suite
de l'explosion d'une des locomotives.
L'autre locomotive et douze voitures du
train ont été réduites en miettes.

Les deux chauffeurs sont tués. Un
ingénieur mécanicien, actuellement étu-
diant à l'Institut de Tomsk, envoyé par
son institut pour acquérir la pratique
des chemins de fer, a été grièvement
blessé, ainsi que cinq autres personnes.

Des secours ont été envoyés immédia-
tement de Tomsk sur le lieu de la catas-
trophe.

L'armée australienne. — Le conseil
exécutif de la Fédération australienne a
adopté, le ~2\ courant , le plan d'organi-
sation élaboré par le major-général Bat-
ton, commandant en chef des troupes
fédérales. Ce plan divise l'armée en deux
parties : 1. une élite mobile, prête à
entrer en campagne au premier signal ;
2. une force destinée à la garnison de
points stratégiques importants et de cen-
tres commerciaux de premier ordre.

La première troupe comprendra 18
régiments de cavalerie légère répartis
en 6 brigades, 12 régiments d'infanterie
en 3 brigades, l'artillerie voulue et des
services sanitaires. Cette troupe consis-
tera exclusivement en milices, et comp-
tera 13,911 hommes et 60 canons, mais
sera portée, eu temps de guerre à 27, 753
hommes et 84 canons.

La troupe de garnison, composée es-
sentiellement de volontaires, comptera
11,896 hommes et 26 canons.

On voit que le total de l'armée sera,
en temps de paix de 25 ,807 hommes
aveo 86 canons, et, en temps de guerre,
de 39, 640 hommes avec 110 canons.

Frère et sœur sans le savoir. — Un
drame tragique vient de trouver son
dénouement à Cincinnati dans le suicide
d'une jeûne fille de dix-huit ans, Mlle
Henriette Distler.

Avec son frère, qui a aujourd'hui
vingt ans, elle avait été abandonnée,
dès son plus jeune âge, par ses parents
venus de l'étranger à Cincinnati.

Les deux enfants furent recueillis à
l'asile et, bientôt après, la petite fille
était adoptée par M. Hertrann Nieder-
heim, tandis que le garçon l'était par
une autre famille.

Il y a un an, Mlle Distler se rencontra
avec M. Georges Distler.

Sans se douter que c'était son frère,
elle tomba amoureuse du jeune homme
qui , de son côté, ignorant l'origine de
la jeune fille, lui rendait oette affection.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

* I COUTIL IÀTEUS I " 
CRET0N1 MEUBLE J

- .£ RIDEAUX &UIPDRE | ZEPHYR D'ALSACE g,
S TOILES POUR DRAPS ts NAPPES ET SERVEmS »
« Lffl&ES EPONGE | LUERIE CONFECTIONNE »
* IODIMRS DE POCHE Y TABLIERS DIVERS *
« ' £

| Grand choix dans tous les articles 
^* FORT RABAIS SUR TOUTES LES BLOUSES

l Félix im Fils & F l
18, Rue du Seyon - NEUCHATEL Grand'Rue, 7 et 9

<£ — H1
— TÉLÉPHONJK —g I g

I 
desserti » e

à  ̂monde. jpur ias bébés f

__^B mm <̂w s ^̂ H Wt

Demandez dans les épiceries Anes, magasins de comestibles, pharmacies, confi-
series, boulangeries, commerce de thés, eto., les

Thés Geylindo
:tw<Eéa.aiHe d'ox

Vente en gros : CHARLES BELJEÀN , la Chaux-de-Fonds
TÉLÉPHONE

Agences principales pour Neuchâtel-ville :
Grand magasin e.-Ii. Mnller, avenue du 1" Mars 6; Confiserie Vuarrius,

rue du Temple-Neuf 1. H 3416 G



•Les jeunes gens se voyaient souvent
et 86 considéraient comme fiancée.

Tous les préparatifs étaient faits pour
le prochain mariage et les bans allaient
être publiés lorsque M. Distler cessa
brusquement ses visites.

Le 24 juillet, lia rencontré par hasard
la jeune fille et lui a révélé qu'il était
son frère et que pour cette raison il ne
pouvait pas l'épouser.

Mlle Henriette en conçut un chagrin
B! fit qu'elle rentra immédiatement chez
die et avala une forte dose de poison.

Elle est morte deux heures après.
1 La pauvre fille, avant d'expirer, a
adressé une lettre d'adieu à son frère,
déclarant que l'idée de ne pouvoir
l'épouser la poussait à mettre fin à ses
jours.

A un fou qui ne Test pas

Nos lecteurs ont lu l'histoire de ce
journaliste américain que sa femme fit
enfermer à Charenton, après avoir obtenu
d'un médecin une déclaration de folie.
Cette aventure excite la verve de Pierre
Mille, lequel s'adresse dans le « Temps »
à son confrère et lui dit :

Vous paraissez scandalisé qu'un mé-
decin ait pu signer un certificat consta-
tant que vous aviez l'esprit dérangé. Ce
qui m'étonne, c'est votre étpnnement. Ce
médecin a signé ce certificat exactement
comme vous êtes monté en voiture, par
suggestion ; c'est très suggestionnante,
un médecin. On a dit à celui-là: « Faites
bien attention, l'homme que vous allez
voir vous dira qu'il a grand appétit. Il
est fou : il veut manger tout le temps. Il
exprimera des doutes sur la solidité de
son plafond. Il est fou : il passe son
temps à croire que le plafond va tomber. »
Et, en effet, le médecin a constaté tous
ces signes, ou d'autres qu'on lui avait
indiqués, quelque tic, quelque manie,
comme nous en avons tous. Et il eBt
parti en disant: « Il est fou i »

Il était une fois un baron que sa fa-
mille voulut faire interdire sous le pré-
texté astucieux qu'il n'avait pas tout son
bon sens. Et on le fit visiter, f ans qu'il
s'en doutât, par un très savant aliéniste
qui était aussi un très honnête homme.
Et on avait dit, bien entendu, au très
savant aliéniste : « Faites bien attention :
ce pauvre baron est fou! Il est persécuté.
Placez dans la conversation le nom de
telle personne. Vous verrez ce qu'il vous
en dira: pis que pendre. Il est fou i Et
parlez-lui de ses affaires. Vous verrez
comme il s'excite : il est fou!»

Et tout se passa comme on l'avait an-
noncé au très savant aliéniste. Et celui-
ci dans un beau certificat déclara que le
baron était bien malade de la cervelle.
Et quand le baron eut connaissance de
ce certificat, il en fut aussi marri qu'in-
digné.

— Voilà qui est fort ! courut-il annon-
cer \ son avocat. Un prince de la science
prétend que j'ai perdu la tête.

— C'est drôle, répartit l'avocat. C'est
très flrôle. Mais ça na pas d'importance.

— Je voudrais bien vous voir à ma
place! répliqua l'aliéné par décision mé-
dicale.

T»,6i j'étais à votre place, flt l'avocat,
je sais parfaitement ce que je ferais.
J 'irais voir un autre prince de la science,
lequel oe manquerait pas de déclarer que
je suis sage comme Panurge. Et même...
Il n'y a pas de raison pour ne pas aller
voir * le même. »

Voilà pourquoi quelques jours plus
tard le baron entrait dans le cabinet du
très savant aliéniste. Seulement, il B'était
rasé; Et il avait mis un autre gilet.

— Je suis, dit-il, M. Alexandre.
Comme M. Alexandre était bien ha-

billé, le très savant aliéniste lui demanda
poliment ce qu'il y avait pour son ser-
vice.

— Des personnes malignes, qui nour-
rissent des desseins pervers, déclara M.
Alexandre en soupirant, veulent absolu-
ment que je sois fou à lier. Je vienB vous
demander si c'est vrai.

Là-dessus, le très savant aliéniste lui
donna un coup de poing au-dessus de la
rotule pour savoir s'il n'était point para-
lytique général, lui regarda dans le noir
de l'œil pour reconnaître si les liqueurs
fortes ne l'avaient pas rendu invétéré-
ment alcoolique, lui mit l'oreille sur le
sein gauche, afin d'écouter les mouve-
ments d'un cœur dont les troubles l'eus-
sent pu rendre mélancolique ; et lui flt
raconter des histoires.

M. Alexandre raconta tout ce qu'on
voulut. Personne au monde ne menait
une vie plus paisible, plus rangée, plus
digne d'attirer l'estime et le respect de
ses conoitoyens que M. Alexandre. Il s'en
alla avec un certificat de tout repos, M.
Alexandre ! Voilà qui vaut la peine de se
faire raser.

... Le procès eut lieu.
— Messieurs, dit l'avocat qui plaidait

contre le baron, ceci est un papier, signé
d'un aliéniste illustre, qui constate que
notre adversaire a besoin de douches.

— Messieurs, répondit l'avocat du ba-
ron, ceci est un autre papier, signé par
la même célébrité quelques jours seule-
ment plus tard, et d'où il appert que mon
client se porte comme vous et moi

Et il raconta comment ce second cer-
tificat avait été obtenu. Ce fut très gai.

Excepté pour le très savant aliéniste.
Celui-ci, la semaine suivante, commença
son cours de la sorte :

— Messieurs, on peut toujours dire,
sans inconvénient, qu'un homme est
aliéné. Mais ne déclarez jamais, sous
aucun prétexte, qu'il est en pleine pos--
session de ses facultés !

Ça, c'est le point de vue de la faculté.
Celui du public, c'est qu'il faut toujours,
au contraire, s'être fait remettre par un
brave ami docteur, un bon procès-verbal
de bon sens. Il va falloir que je fasse ré-
diger le mien. J'y cours de ce pas.

NOUVELLES SUISSES

Autour du Simplon. — Les membres
de la commission du Conseil national et
du Conseil des Etats pour le rachat du
J.-S., accompagnés de MM. Zemp et
Brenner et de représentants du gouver-
nement valaisan, sont arrivés lundi à
midi, Brigue. Le but de ce déplacement
est de chercher une solution aux diver-
gences qui existent entre l'entreprise
Brandi, Brandau, Looher, Sulzer, d'une
part, et la compagnie du J. -S., d'autre
part. Comme on le sait, l'entreprise me-
nace d'arrêter le percement du tunnel du
côté nord, dès que l'on aura atteint le
point culminant du tracé — ce qui a eu
lieu il y a quelques joure — si le J. -S.
ou la Confédération ne lui accordent pas
une subvention complémentaire pour
couvrir les frais des nouvelles installa-
tions que nécessite la continuation de la
galerie nord.

Après leur arrivée, les participants ont
tenu une courte conférence, puis ils se
sont séparés en deux groupes, dont l'un,
comprenant 14 membres, avec le conseil-
ler fédéral Brenner, a visité le tunnel,
tandis que les autres visitaient les ins-
tallations extérieures. Les participants
partaient hier matin, par la route du
Simplon, pour aller examiner les travaux
du côté sud.

BERNE. — Les comptes de 1902 de
l'usine à gaz de la commune de Berne
bouclent, déduction faite du 4 p. c. pour
l'amortissement et du 6 p. c. pour l'in-
térêt des capitaux communaux engagés
dans l'entreprise, par un bénéfice net de
296,437 francs 16 cent. Le. bénéfice
prévu au budget s'élevait à 295,000 fr.
Le prix de revient du gaz s'est élevé de
14,753 centimes à 15, 125 centimes le
mètre cube, principalement en raison du
fait que l'intérêt des capitaux a passé
du 5 au 6 p. c. à partir du 1er janvier
1902.

L'augmentation de la consommation
du gaz à Berne est considérable, Elle
provient essentiellement de l'emploi tou-
jours plus grand du gaz pour la cuisine.
On s'en fera une idée lorsqu'on saura
que sur 14, 000 ménages du territoire
urbain, 5990 utilisent exclusivement ou
en partie le gaz pour la préparation des
aliments. Dans les bâtiments neufs on
n'installe plus que dés fourneaux à gaz
et le moment n'est pas loin où le four-
neau à gaz sera la règle et le fourneau à
bois ou à coke l'exception.

— L'autre jour, une maison Indus-
trielle de Berne recevait la lettre sui-
vante provenant de deux étudiants alle-
mands:

<Honorés messieurs,
Nous nous proposons de faire, dans

un but scientifique, une excursion au
Mont-Blanc et, pour nous couvrir de
nos frais de voyage, nous avons trouvé
une combinaison assurément originale.
Nous nous sommes mis en relation avec
diverses maisons et, moyennant une ré-
munération relativement minime, nous
leur offons de transporter dans la cabane
du Mont-Blanc des plaques-réclames.
Cette entreprise est absolument sérieuse
et nous en garantissons la stricte exé-
cution. La plaque doit être en fer-blanc
(et non pas en fonte ou en émail, ces
matières étant trop lourdes à transpor-
ter) et pouvoir résister aux intempéries.

Vous vous convaincrez certainement
que cette réclame, grâce à sa singula-
rité, sera très productive. Veuillez donc
avoir l'obligeance de nous répondre par
retour du courrier. Nous entreprendrons
notre voyage à la fin de la semaine. Au
cas où vous seriez d'accord, envoyez à
notre adresse vos prix et conditions,
ainsi que deux plaques-réclame.»

L'histoire ne dit malheureusement pas
ce que la maison de Berne a répondu.

VAUD. — Le conseil d'administra-
tion des chemins de fer fédéraux a
déoidé l'agrandissement des ateliers
d'Yverdon. Les constructions et installa-
tions nouvelles se feront en 1904. On dit
que ces agrandissements permettront
d'occuper 150 à 200 ouvriers de plus.

— Dn affreux malheur est venu jeter,
vendredi, la consternation dans un pen-
sionnat d'Avenches.

Des jeunes filles s'étant rendues ce
jour-là au lac de Morat pour y prendre
un bain, l'une d'elles, Mlle Sut, de Rap-
perschwyl (St Sali), excellente nageuse,
dispiirut tout à coup dans l'eau sous les
yeux de ses compagnes effrayées. Secou-
rue immédiatement et malgré Us efforts
et les soins pour la rappeler à la vie, tout
fut inutile, Mlle G. venait de succomber
à une congestion pour avoir mangé avant
le bain. Le père de cette dernière est
mort, il y a deux ans, daqs les mêmes
circonstances,

GRISONS. — Dimanche, en cueillant
l'edelweiss, an jeune électrotechnicien,
âgé de 21 ans, nommé Max Wibert, de
Coblence, travaillant à Saint-Moritz , a
fait une chute au Piz Julier et s'est tué. i

BALE-VÏLLEi — Voici quelques dé-
tails complémentaires sur le curieux
accident d'automobile qui s'est produit
vendredi à Bâle et que nous avons relaté
dans notre numéro de samedi :

Vendredi soir, vers sept heures, une
automobile montée par MM. le Dr Alfred
Laroche, de Bâle, et M. Ruf, fabricant à
Aldschvvil, s'engageaient sur le pont de
Wettstein, du côté du Petit-Bâle. Le
véhicule marchait à une allure assez
forte. Soudain, ayant dû croiser un
tramway, l'automobile fit un écart sur
sa droite, puis il revint brusquement
sur sa gauche et se lança contre le para-
pet du viaduc. Le choc fut d'une vio-
lence telle que la balustrade céda et que
la machine avec ses passagers furent
précipités dans le Rhin. Au même ins-
tant, une explosion formidable se pro-
duisit

Grièvement blessés, MM. Laroche et
Ruf , projetés hors de leur voiture, cou-
raient le plus grand risque de se noyer.
Fort heureusement, l'accident avait eu
de nombreux témoins, et des embarca-
tions se détachèrent aussitôt de la rive.
En même temps, des pontonniers qui
s'exerçaient sur le Rhin se rendirent en
hâte Bur le lieu de l'accident et parvin-
rent à repécher les naufragés.

M. Laroche a ou le crâne fracturé et
son compagnon a également reçu des
blessures. D'après les «Basler Nachrich-
ton» , la vie des victimes n'est pas en
danger et les deux blessés pourront re-
prendre dans quelques jours leurs occu-
pations.

L'accident paraît résulter du fait
qu'après avoir quitté la ligne du tram-
way en se portant à droite, le conduc-
teur de l'automobile a imprimé au véhi-
cule une direction trop brusque pour
revenir sur la gauche. Il est établi d'ail-
leurs que la voiture marchait à une
allure très rapide. D'après une autre
version, une pièce de la machinerie se
serait détraquée, ce qui aurait eu pour
conséquence de provoquer une brusque
déviation de la direction.

L'automobile était de grosse dimen-
sion et possédait une force de 30 che-
vaux. On a commenoé samedi les travaux
nécessaires pour la ramèner a la surface.
Les opérations sont rendues difficiles
par le fait que le niveau du Rhin est
très élevé en ce moment.

SOLEURE. — Mardi passé, un élève
de l'école primaire de Dornacb, désireux
d'étonner ses camarades, imagina de
leur offrir une représentation de haut
équilibre. Pour ce faire, il grimpa au
haut d'un poteau servant à soutenir une
canalisation électrique, après avoir averti
les spectateurs qu'il allait prooéder à
divers exercices sur le câble.

Malheureusement, lorsque notre galo-
pin arriva à toucher la conduite éleo ri
que, le courant, pas très fort cependant,
le saisit et ne le lâcha plus. Impossible
au pauvre gamin de détacher du oâble
ses mains crispées, Il fallut quérir une
échelle pour ramener sur terre ferme le
pauvre acrobate, qui se souviendra
longtemps de cette cruelle leçon d'élec-
tricité.

ZURICH. — Dimanche soir, entre 6
et 7 heures, un cultivateur nommé Gott-
fried Aeschmann, âgé de 72 ans, a été
assassiné dans sa grange, au Berghœfli ,
près de Herrliberg. Le coupable, un
journalier nommé Joseph Gmur, du
canton de Saint-Gall. a été arrêté.

LUCERNE. — Le Grand Conseil a
adopté le projet tendant à augmenter les
traitements du personnel enseignant de
l'Ecole cantonale, avec cette réserve que
l'augmentation ne sera faite que lorsque
l'argent sera là.

Le Grand Conseil a ensuite abordé la
discussion du projet de loi d'impôt.

ARGOVIE. — Lorsque furent consti-
tués les conseils d'arrondissement, le
gouvernement argovien s'arrogea le droit
d'en nommer les membres. Cela déplut
au Grand Conseil, qui dépouilla le Con-
seil d'Etat de cette attribution et procéda
lui-même à l'élection des conseillers
d'arrondissement Deux d'entre eux, MM.
Jœger, conseiller national, et J enny,
nommés par le Conseil d'Etat, ne furent
pas élus par le Grand Conseil.

M. Jœger n'a pas voulu se démettre.
D recourut à Berne, déclarant qu'il avait
été élu pour une période allant jusqu'à
1906, et qu'il entendait rester en fonc-
tions.

Il annonce dans son journal que, sur
le rapport de son département des che-
mins de fer, le Conseil fédéral a cassé
les élections faites par le Grand Conseil.

La loi sur le rachat ne dit pas à quelles
autorités cantonales appartient le droit
de nomination. Les cantons sont donc
libres de le conférer à telle autorité qui
leur convient II sera intéressant de voir
quel accueil le Grand Conseil argovien
fera à la décision du Conseil fédéral.

Sel. — Le Conseil d'Etat a nommé dé-
bitant de sei de table en paquet et de sel
marin, le citoyen Alfred Zimmermann,
négociant.

Une aventure originale est arrivée
lundi matin à 6 h. 40 à un villageois de
Peseux. Celui-ci conduisait dans la di-
rection du Vauseyon un petit char à bras
chargé d'une ruche et de tous ses habi-
tants. Arrivé à mi-chemin, notre homme
s'engage dans une ornière en renversant
char et chargement; ce dernier, par le
choc s'ouvre et voici les abeilles profitant
de leur liberté pour entourer le malheu-
reux qui s'enfuit et le piquer en mille
endroits.

Lassées de poursuivre leur proprié-
taire, les évadées s'attaquent à des voi-
turiers et à leurs attelages qui venaient
en sens contraire: leurs bourdonnements
nssourdissants et leurs piqûres effrayent
les chevaux, ceux-ci se cabrent, au
grand désagrément des conducteurs, qui
ont mille peines à les maîtriser.

Sur ces entrefaites arrive le tram des-
cendant à Neuchâtel. Notre essaim, non
encore Satisfait de son escapade, se lance
à sa poursuite et l'envahit au grand
effroi des voyageurs qui se trouvent à
l'intérieur. Le conducteur, dans l'espoir
d'échapper à ces ennemis, .accentue la
vitesse de sa voiture, mais inutilement.

Enfin, un horticulteur dèé* ëiivirbns,
M. B, , muni du nécessaire, réussit à
faire réintégrer à ces vagabondes leur
domicile et donna les premiers soins au
pauvre propriétaire couvert de piqûres.

i.

Ressortissants. — L'assemblée des
ressortissants a voté hier le maintien du
Conseil de surveillance et nommé pour
en faire partie MM. G. Bouvier, négo-
ciant ; Ed. Chable, banquier ; P. -H. Guyot,
notaire ; A. de Montmollin, banquier ;
J. Morel, négociant; A. Petitpierre, né-
gociant, et Ed. Petitpierre, notaire.

Trop boire nuit. — La police commu-
nale a arrêté lundi soir, à 11 heures,
trois étudiants russes, dont un venu de
Genève, qui, réunis au domicile de l'un
d'eux, rue des Beaux-Arts, en étaient
venus, après boire, à tout saccager. Trop
ivre pour marcher, un de ces jeunes
gens dut être transporté au poste.

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, le 28 juillet 1903.
Monsieur le rédacteur,

Voudriez-vous avoir l'extrême bonté
de me dire si le Bureau fédéral des assu-
rances est dans son droit et dans la loi,
quand il fait payer 2 fr. 25 à ceux qui
demandent un exemplaire du Rapport
annuel sur les entreprises privées d'assu-
rance? Cela m'a beaucoup intrigué et
pour en avoir le cœur net j'ai recours à
votre bonne volonté.

Quant à moi, je pensais que tous
les bureaux de l'administration, com-
munaux, cantonaux ou fédéraux, ont
le devoir de mettre entre les mains du
public, et gratuitement, les rapports an-
nuels, rendant compte de leur gestion,
ainsi qu'il sied dans un pays démocra-
tique. A plus forte raison le Bureau fé-
déral des assurances, créé par la Confé-
dération, soucieuse des intérêts de ses
nationaux. Le contraire est d'autant plus
incompréhensible que tous les frais du
dit Bureau sont couverts par le 1 p. m.
que les compagnies payent sur leurs re-
cettes totales.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur,
à mes sentiments distingués et à ma
parfaite considération.

GEORGES RAZI,
16, Rue des Beaux-Arts.

(Réd. ) — N'étant pas renseigné sur le
point soulevé par notre correspondant,
nous ne pouvons lui répondre. Peut-être
quelque lecteur mieux informé le pourra
et le voudra-t-ilî

Chanceliers d'Etat
Berne, 28. — La réunion annuelle des

chanceliers d'Etat suisses aura lieu di-
manche et lundi 2 et 3 août à Neuchâtel.
Les deux principaux objets à l'ordre du
jour sont: une étude de M. G. Addor,
chancelier d'Etat du canton de Vaud,
sur la législation des signatures, et un
rapport de M. H. Eistler, chancelier
d'Etat du canton de Berne, sur l'attri-
bution par l'Etat des travaux d'impres-
sion.

Fièvre aphteuse
Berne, 28. — La fièvre aphteuse ayant

éclaté parmi le bétail qui se trouve sur
les pâturages du val d'Illiez (Valais)
toute importation de bétail à pieds four-
chus par les bureaux de douane de Cham-
péry et de Morgins est interdite jusqu'à
nouvel ordre.

La question des impôts
Lausanne, 28. — Les contribuables

lausannois sont en effervescence, à la
suite de la distribution des bordereaux
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de l'impôt communal dit de capitation,
nouvellement créé, et qui est appliqué
pour la première fois. L'échelle de cet
impôt va de 3 à 300 francs. Il frappe
toutes les personnes majeures résidant
dans la commune, à l'exception des
femmes mariées, non séparées de biens,
et des indigents; toutes les sociétés ou
succursales exerçant dans la commune
une industrie ou un commerce; enfin,
toutes les personnes et sociétés qui, sans
résider dans la commune, y exploitent
néanmoins une industrie ou un com-
merce, ou y ont un emploi.

L'impôt de capitation est destiné à
couvrir le déficit des finances commu-
nales évalué à 230,000 francs.

On estime que le r .le d'impôt a été
établi très arbitrairement, et on annonce
une pluie de recours.

Esoroo arrêté
Morat, 28. — Lundi soir, le tenancier

de la Croix-Blanche recevait la visite
d'un voyageur qui .arrêtait une chambre
en se donnant comme officer d'état-major,
venu pour étudier le. champ des prochai-
nes manœuvres du 1er corps d'armée.

L'aubergiste de la Croix-Blanche ve.
nait de lire le jour même le récit de la
tentative d'escroquerie essayée à Belfaux
par un individu, dans des conditions
identiques. Il dévisagea le personnage :
les détails de sa personne correspondaient
absolument au signalement donné par
les journaux.

Sûr de son fait, le tenancier de la
Croix-Blanche appela la gendarmerie
qui, mise au courant, se saisit de l'indi-
vidu. Celui-ci a déclaré s'appeler Ch.
Schmidt, négociant, à Bâle.

Nécrologie
Genève, 28. — Mardi matin est dé-

cédé, après une courte maladie, M. Louis
Bron-Dupin, spécialiste en matière d'ar-
mures et de costumes. Le défunt était un
des experts du Musée national de Zurich,
dont il classa la collection d'armures. Il
s'occupa avec compétence d'histoire et
d'héraldique, et publia plusieurs tra-
vaux, entre autres sur les drapeaux des
régiments suisses au service étranger.

Aérostation
Winterthour, 28. — Le ballon militaire,

monté par le colonel Schœck et deux
lieutenants de la compagnie d'aérostiers,
a atterri à 6 h. mardi soir à Winter-
thour, après un voyage de trois heures
depuis Berne. Le ballon ne s'est élevé
qu'à une hauteur modérée.

Edouard VII en Irlande
Londres, 28. — Le roi et la reine sont

arrivés mardi à Londonderry où une
chaleureuse réception leur a été faite. En
réponse à une adresse de la municipalité,
le roi a exprimé la satisfaction qu'il
éprouvait à visiter la ville ancienne et
historique qu'est Londonderry.

A la Chambre hongroise
Budapest, 28. — La Chambre des dé-

putés a décidé à l'unanimité d'inscrire
au procès-verbal l'expression de ses
sentiments de deuil et de condoléance à
l'occasion de la mort des soldats, au
nombre de sept, qui ont succombé en
faisant leur service à Bieleck, à la suite
d'insolations.

Le ministre de la défense nationale
répondant à un député de l'opposition a
donné quelques explications sur ces
faits. Il a ajouté qu'une enquête sévère
était ouverte et que des mesures seraient
prises pour prévenir le retour de cas
semblables.

Chaleur tropioale
Saint-Pétersbourg, 28. — Il règne ac-

tuellement à Kief et dans tout le sud-
ouest de la Russie une chaleur vraiment
tropioale qui s'élève à 28° R. dans les
locaux à l'abri du soleil, et qui atteint
au soleil jusqu'à 41° 3/4 R. Cette exces-
sive ohaleur produit de nombreux cas
d'insolation et occasionne une grande
mortalité parmi le bétail et surtout
parmi les chevaux, malgré les chapeaux
de paille dont on couvre la tête de ces
animaux.

Bulgarie
Francfort, 28. — On mande de Go-

bourg à la «Gazette de Francfort» que le
gouvernement bulgare a demandé par
vole diplomatique que l'on recherche et
que l'on punisse les personnes qui ont
répandu les bruits représentant comme
une fuite le départ du prince Ferdi-
nand. On ajoute que les principaux au-
teurs de ces bruits devraient être recher-
chés dans l'entourage même de Pierre
1er.

Turquie
Constantinople, 28. — Les bruits ré-

pandus récement à Sofia et à Constanti-
nople, suivant lesquels les puissances
intéressées prépareraient un nouveau
programme de réformes plus étendu,
sont dénués de tout fondement

Macédoine
Vienne , 28. — On télégraphie de

Constantinople, le 27 :
On avait annoncé qu'une forte bande

d'insurgés avait été détruite près du lac
d'Amatovo. Des renseignements ulté-
rieurs permettent de dire que cette bande
ne se composait, en réalité, que de 25 à
30 insurgés et qu'il n'y a eu sur ce nom-
bre que trois tués tandis que trois autres
ont été faits prisonniers.

Cologne, 28. — On mande de Belgrade,
en date du 28, à la « Ga ette de Cologne »,

que Nassir pacha a fait prisonniers deux
des principaux meneurs des Arnautes
opposés aux réformes, et qui s'étaient
enfuis d'Ipek dans les montagnes de
Rangon.

Le pape et la démocratie
New-York, 28. — On télégraphie de

Rome au « New-York Herald » :
Le cardinal Gibbons, interviewé, a

déclaré que le monde attend du nouveau
pape un programme bien défini en ce
qui touche la question ouvrière et la dé-
mocratie.

Déjà par son encyclique * Rerum No-
varum », Léon XIII était entré dans la
voie du progrès. Son successeur devra
continuer son œuvre, car toute réaction
est devenue impossible. L'encyclique a
été traduite en anglais, et répandue par-
tout. Les ouvriers la connaissent et
n'admettraient pas un retour au passé.

Le devoir de l'Eglise de Rome est
d'aider au développement intellectuel et
moral de la classe ouvrière, et elle peut
remplir cette haute mission en usant de
toute son autorité morale pour améliorer
les conditions économiques des classes
ouvrières et obtenir la réduction de la
journée de travail, permettant ainsi aux
ouvriers de développer leur culture in-
tellectuelle.

Le nouveau pape doit comprendre la
nécessité de cette mission de l'Eglise.
La démocratie est un droit des classes
ouvrières, et l'Eglise de Rome étant la
plus puissante institution démocratique,
le peuple doit trouver en elle un ferme
appui pour de nouvelles conquêtes démo-
cratiques.

Tremblement de terre
Syracuse, 28. — On a ressenti lundi

soir et mardi matin de légères secousses
de tremblement de terre.

Canal de Panama
New-York, 28. — One dépêche de

Bogota annonce qu'un comité de dix
sénateurs délibère actuellement sur le
traité relatif au canal de Panama. On
sait que six des membres de ce comité
sont favorables au traité. La Chambre
des représentants de Colombie a consti-
tué un comité semblable.

gglMIÈBES NOUVELLES
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566 Interlaken 15 » Oalm*..
438 Lucerne 15
273 Bâle 19 » Vi dO
411 Zurich 17 Qq. n. B. Calme.
4(J7 Schaflbouse 16 Tr. b. tps. »
673 Saint-Gall 16 Couvert Vi d'O.
481 Glaris 14 Qq. n. B. Calm*.
594 Coire 16 Couvert
278 Lugano 17 Tr. b. tps. »

1559 Davos-Plalz 9 »
1609 Zermatt 6 Qq.n. Beau. »
1100 Gôschenen 10 Couvert
519 Ragatz 15 Tr. b. tps. »

1866 St-Morit* 9 Qq. n. B. V'dE,

CAMTOM DB NEUCHATEL

Pratique dentaire. — Le citoyen Char-
les Jeanneret, à Neuchâtel, est autorisé
à pratiquer dans le canton en qualité de
chirurgien-dentiste.

Fontaines. — Le poste vacant de chef
de la section militaire a été repourvu ;le
citoyen Auguste Zehr en est le nouveau
titulaire.1

Rome, 28. — On a célébré mardi ma-
tin la sixième novemdiale à la chapelle
Julia à Saint-Pierre. Mgr Fanici, assisté
de chanoines, officiait

Rome, 28. — Mardi matin, après une
réunion secrète préparatoire tenue à dix
heures, le Sacré-Collège a célébré dans
la chapelle Sixtine le premier des trois
services funèbres solennels pour le pape
défunt.

Rome, 28. — L'ambassade de France
près le Saint-Siège a fait célébrer mardi
matin à l'église de Saint-Louis des Fran-
çais un service pour le repos de l'âme du
pape.

Paris, 28. — Le service funèbre pour
le repos de l'âme de Léon XIII a été célé-
bré solennellement aujourd'hui à midi à
Notre-Dame. C'est par un temps affreux,
sous une pluie diluvienne, que les invités
de l'archevêché se sont rendus à la céré-
monie.

La police avait pris de sérieuses me-
sures d'ordre pour parer aux incidents
annoncés par certains journaux comme
devant se produire sur le passage des
membres du gouvernement L'entrée de
M. Delcaésé et du général André, repré-
sentant le gouvernement, n'a donné lieu
à aucun incident.

Un peu avant midi, une voiture de
l'Elysée a déposé Mme Loubet, qu'accom-
pagnaient la générale Dubois'et un. offi-
cier de la maison militaire de la prési-
dence. Bientôt arrivait dans un autre
landau le général Dubois, représentant
le président de la République. Le corps
diplomatique au complet assistait à la
cérémonie, ainsi que les représentants
des grands corps de l'Etat. Tous les in-
vités sont arrivés en voiture fermée.

A une heure, pendant la cérémonie,
un manifestant qui se trouvait dans un
groupe de curieux s'est mis à crier : « A
bas la calotte 1 Â bas le pape!» Appré-
hendé immédiatement par les gardiens
de la paix, il a été conduit au ¦ oste de
la caserne de la Santé. Deux personnes
qui voulaient s'opposer à l'arrestation de
ce manifestant ont été également arrê-
tées.

L'intérieur de Notre-Dame était riche-
ment décoré. Un catafalque de dôme
mètres de hauteur, supportant un sarco-
phage, était dressé. La cérémonie était
présidée par le nonce Mgr Lorenzelli.

AU VATICAN

Le général était gris
Washington, 29. — Le bruit avait

couru qu'une révolution avait éclaté &
Panama. D'après le « Daily telegraph » ,
l'événement se réduirait à ceci :

Le général Gobos ayant trop bien dîné,
voulut faire arrêter tous les fonctionnai-
res par ses troupes. Tout le monde prit
la fuite. Une fois le général dégrisé, tout
le monde revint

On s'empara du général, on le ligotta
et on le bâillonna. Il passera en juge-
ment

A Borne
Rome, 29. — «L'Oaservatore romano»

dit que la congrégation cardinaliste ne
s'est occupée hier que d'affaires d'une
importance secondaire.

Paris, 29. — On mande de Rome à
l'« Eclair » que malgré toutes les recher-
ches, l'anneau du Pécheur, que le pape
portait toujours est resté jusqu'ici in-
trouvable.

Rome, 29. — La « Patrie » dit que le
tsar et la tsarine viendront à Rome à la
fin d'octobre. Ils seront les hôtes duQui-
rinal. Us rendront visite au nouveau
pape en partant de la légation de Russie
près le Saint-Siège.

Inondations
Londres, 29. — Les journaux signa-

lent que les graves inondations se sont
renouvelées dans divers quartiers, notam-
ment dans celui de Fleet street, qui a été
très éprouvé. Les sous-sols dans lesquels
s'Impriment plusieurs journaux sont
remplis d'eau.

Plusieurs stations du Métropolitain
sont sous l'eau ; les tunnels sont trans-
formés en lacs souterrains. Les dépêches
de province signalent de toutes parts que
des pluies torrentielles ont causé aux ré-
coltes les plus graves dommages.

SERRIÈRES DÉPÊCHlg
(Snvica awSciAs. im LA Fmtf tm tf AviS)

Bourse de Genève du 28 juillet 1903
Actions Obligations

Central-Suisse —— 8Vi fed.ch.de t. 99 —
Jura-Simplon. 212.50 8V, fédéral 89. 

Id. bons 11 50 3% Gen. à lots. 105.60
N-E Suis.anc. — ,— Prior.otto. 4% 
Tramw. suies* — .— Serbe . . 4 % 879 —
Voie étr. gen. —.— Jura-S., 8y,% 504 25
Fco-Suis. élec. 398 — Id. gar. 8"7,<"/0 — .—
Bq* Commerce 1085 — Franco-Suisse 494 —
Union fin. gen. 567 50 N.-E. Suis. 4% 507 75
Parts de Sètif. 422.— Lomb.anc. 8o/,, 822 50
Cape Copper . — .— Mérid. ita. .«/. 864 50

Otmindi Ofltrt
Changée France . . . .  100.03 ' 100 0»

i Italie 100.02 100 128 Londres. 25.14 25 16
Neuohâtel Allemagne . 123 85 128 42

Vienne 105.07 105.17

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 95 50 le UL

Neuohâtel, 28 juillet. Escompte 3 »/» %

Monsieur Edouard Rott-Thorens, Mon-
sieur et Madame Rott-de Neufville, Mes-
sieurs Jacques et Fabian Rott, Mesdemoi-
selles Céline, Odette, Hélène, Edmée et
Jeanne Rott, Madame veuve Ernest Rel-
ier, Messieurs Robert et Alfred Keller, à
New-York, ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de .

MADAME

Céline-Elisabeth ROTT née THORENS
leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère et tante, decédée subitement
à Chaumont, le 27 juillet.

Demeure avec nous, car le soir
commence à venir, et le jour est
sur son déclin.

Saint-Luo XXTV„29.
L'ensevelissement aura lieu meroredi

29 juillet, à 3 heures.
Domicile mortuaire : Evole 15.



Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être ac-
compagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse ; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

jàfanniitntiim di 1» feuille d'Avis. .

APPARTEMENTS A LOUER

Séjour d'été au Val-de-Ruz
A louer à Valangin, à 5 minutes du

tramway, beau logement neuf avec grand
jardin ombragé, à proximité emplacement
magnifique pour jeux. Forêts de sapins.
Chaud-lait matin et soir. S'adresser a M.
J. Deschamps-Hauert, à Valangin.

A remettre un beau logement neuf, de
4 chambres, cuisine, dépendances; eau et
électricité. Proximité immédiate du tram.
S'adresser tous les matins, de 8 à 10 h.,
maison Grandjean, au rez-de-chaussée,
Bel-Air, Areuse. 

On cherche à remettre pour le mois de
septembre un logement de trois cham-
bres, balcon et dépendances, situé au
centre de la ville.

Demander l'adresse du n° 48 au bureau
du journal. 

A remettre pour le 24 septembre, ou
plus tôt,

bel appartement
de 5 à 6 pièces, ouisine, terrasse et dé-
pendances, à l'Est de la ville.

Ecrire sous chiffre H 8680 N à Haa-
senstein A Vogler, Nenchâtel.
"—"-— A LOUEB "

pour le 24 septembre, un logement de
3 chambres, cuisine et dépendances,
Parcs 55. S'adr. à B. Rovere, au Tertre 18.

A louer dès le 94 septembre pro-
chain, rue du Trésor n° i , un apparte-
ment de trois pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser Etude Ed. Jnnler,
notaire, 6, rne dn Musée.

A remettre, pour le 24 septembre ou
plus tôt, bel appartement de 5 pièces,
ohambre de bonne, véranda. Vue et situa-
tion très belles. S'adresser au chantier
Prêtre* ou rue Saint-Maurice 10. 

A louer, au 1er étage, un logement,
1 ohambre, ouisine et galetas. S'adresser
au magasin, Moulins 19. 

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir, logement de
6 pièces, au centre des affaires.
S'adresser Etude Bonjour, not.,
Saint-Honoré 2. 

A louer, rue de l'Hôpital, un apparte-
ment de 3 pièces et dépendances.

S'adresser rue des Poteaux 2. c. o.

Séjo-uir d-'ZÉté
Dans un endroit très salubre, Albligen

près Flamatt (Berne), on offre à louer
2 logements meublés d'une à quatre
chambres, cuisine, pavillon, jardin om-
bragé, place de jeux. Forêts de sapins et
bains à proximité. Prix par lit 80 cent
S'adresser à C. Brullhardt-Herren, z. Bà-
ren, Albligen. 

Pour le 24 septembre ou épo-
que à oonvenir, on offre à louer,
à FEvole, un joli logement de
4 ohambres, ouisine et dépen-
dances. Baloon aveo vue su-
perbe. Jardin. Passage du tram.
Demander l'adresse du n° 926
au bureau du journal.

CHAMBRES A LOUER
Avenue du i" Mars, jolie chambre

meublée pour un ou deux messieurs.
S'adresser J.-J. L allemand 1, 2"» étage, à
droite. co.

Chambre et pension soignée
Route de la Gare 19 

Belles chambres avec pension soignée.
Avenue du 1" Mars 6, 1*' étage, à
droite.

Pour trouver rapidement une plaoe mGenève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à
l'Agence DAVID, à Genève

GOUVERNANTE
Une flutille, qui passera le moU

d'août dans les Alpes, demanda
ponr cette période gouvernante
parlant français, sérieuse et aimant les
enfants. S'adresser Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5.
*E*s*m*m*mfw*£Ê*̂ *BW*mËËËË*mm

ETAT-CIVIL DE NEDCHATBL
NaluanoM

28. Marie-Marguerite, à Alexis-Louig
Apothéloz, peintre en bâtiments, et i.
Louise-Marguerite née Lambelet.

21 Feuilleton da la Feuille fÀm de Nenchâtel

Déjà Lotbaire était revenu à Marielle
et la dévisageait avidement.

Oui, oui, c'était bien le pur profil de
Madeleine; c'était son teint blanc, ses
lèvres roses, ses prunelles d'un gris vert,
ses paupières ombrées de cils foncés, ses
fins sourcils bruns, ses beaux cheveux
châtains: tout cela était bien de Made-
leine, mais...

Presque brutalement, il saisit la jeune
femme par le bras et, sans qu'elle
essayât la moindre résistance, l'entraîna
plus près encore de la lumière, sous le
rayon clair, un peu cru, qui tombait du
ciel. Et lui vit ce que les autres n'avaient
pas vu : les très légères nuances qui ne
se pouvaient reconnaître qu'à l'examen
minutieux et pour un intime surtout.
Son regard sauta du visage aux mains
fortes, mais belles, moins aristocratiques
que cbez Madeleine.

— Marielle!... C'est toil... Mais alors,
que veut dire cette farce macabre I... Où
est Madeleine?... la marquise de Ville-
meyronneT... réponds !

— Chut!... Ne crie pas si fort I... Je
vais l'expliquer...

— Alors, bien, mais dépêche-toi 1
Elle se dégagea de son étreinte et se

rassit, aveo le sourire qui la rendait par
moments si dissemblable de Madeleine.

Reproduction autorisée pour les journaiu
ayant an traité avec la Société des Ctmn de
Lettre*.

— C'est moi, Marielle, oui.. Ce n'est
donc pas moi qui suis morte...

— C'est-à-dire que tu as voulu te
jouer de moi, en me faisant croire...
Ouf ! j'aime mieux cela !

— Oh! voilà qui est galant! flt Ma-
rielle ravie.

— Mais, ajouta-t-il, j'espère que ta
cousine ne s'est pas faite complice de
cette stupide mystification?

— Elle?... Elle ?... balbutia la jeune
fille, s'apercevant du malentendu. Elle?...
Non... C'est elle qui est morte.

— Hein !.,, tu as dit?... Madeleine?...
rugit Lothaire en bondissant. Ce n'est
pas vrai l .tu mens encore ! Madeleine. Je
veux la voir tout de suite !

— Trop tard ! flt de sa voix lugubre la
nourrice qui jugea le moment venu d'in-
tervenir. La marquise de Villemeyronne
est au cercueil.

— Encore une fois ce n'est pas vrai !
Vous mentez toutes les deux ! Ah ! pre-
nez garde !

Il serrait les poings, prêt à se jeter
sur elles, à les frapper.

Marielle pâlissait ; elle to voy«it déjà
perdue.

Sidonie, elle, conservait tout son
calme; elle sentait que la partie touchait
à son point décisif et elle était détermi-
née à la gagner.

— Malheureusement, Monsieur Lo-
thaire, il faut nous croire, dit-elle aveo
un faux soupir. C'est bien Madame de
Villemeyronne qui s'est noyée dans
l'étang, victime de son i u prudence, nt
que j'en ai moi-même retirée ; mais,
hélas! trop tard... Si nouq ne vous
l'avons dit tout de suite, c'était pour
vous préparer, vous comprenez!.. Main-
tenant, vous savez tout, et le cr up a été
moins rude, voilà !... Seulement , pour
tout le monde, il est nécessaire que ce
soit votre cousinn, la morte.

Lothaire, aux premiers mots de l'an-

cienne nourrice, avait compris qu'il n'y
avait plus à douter : Madeleine était bien
morte ! Et, sa fureur tombée soudaine-
ment; il avait plongé sa tête dans ses
mains, s'abandonnent au chagrin que
lui causait la fatale nouvelle.

Marielle l'observait, vexée de consta-
ter cet accès de douleur qu'il n'avait pas
paru éprouver alors qu'il la croyait morte
elle-même. Elle en voulait aussi un peu
à Sidonie d'alléguer, comme excuse de
leur mensonge, qu'elles avaient voulu
lui éviter une surprise trop brutale ; c'était
alors admettre qu'il pouvait regretter
Madeleine plus qu'elle !

La jeune fille se mordit les lèvres pour
ne pas en faire l'observation, se disant
du reste, en guise de consolation, qu'elle
prendrait bien, tôt ou tard, sa revanche
sur cette Madeleine qui, même morte,
accaparait encore le cœur de son Lo-
thaire.

Cependant, aux derniers mots de la
nourrice, le jeune homme avait relevé la
tête.

— Hein!... que voulez-vous dire?...
U faut qu'on croie...

— Que la marquise do Villemeyronne
est toujours vivante, répondit la nour-
rice avec le même sang-ffoid. Et sans
laisser au jeune Dangleziôres le temps
de questionner de nouveau:

— Vous devez comprendre tout de
suite que, la marquise vivante, c'est
votre fortune toujours assurée, tandis
¦ue ..

— Oui, je comprends, interrotnpit-il
vivement. C'est Marielle qui remplaoe la
marquise morte I

Son chagrin était déjà dissipé et il
regardait sa cousine et Sidonie, alterna-
tivement , d'un œil moins courroucé.
Lan deux femmes sentirent qu'elles
avaient partie gagnée ; 11 ne restait plus
qu'à lier solidement lo jeune homme à
leur machination.

— Et laissjz-moi l'ajouter, Monsieur
Lotbaire : Vous ne perdrez pas au
obange, se bâta de dire la nourrice, ré-
pondant à sa dernière exclamation.

Si prometteuse que fût cette remarque
de l'ignoble mégère, elle choqua Lo-
thaire, qui se planta debout devant Si-
donie, les bras croisés et sans mâcher
ses mots, lui jeta en pleine face :

— Tenez, vous quand vous auriez
oommis quelque vilaine besogne pour
aider à cette substitution, je n'en serais
guère surpris!

Elle devint jaune, mais ne broncha
pas.

— Oh ! Lotbaire ! protesta Marielle.
Tout le monde ici pourra to dire que
cette mort a été purement accidentelle.

— Ça, oui ! tout le monde pourra vous
le dire, osa appuyer la nourrice.

Le jeune homme les regarda encore
l'une et l'autre d'un air soupçonneux.

— Bien, consentit-il enfin j'accepte
de vous croire... mais cette substitu-
tion, je l'estime bien hasardeuse.

— Ta! ta! lui répliqua Marielle, jus-
qu'à présent, tout le monde s'y est
trompé, c'est que ça ira sur des roulettes
par suite, je te conseille mon cher Lo-
tbaire de ne pas te faire de bile à ce
sujet et de te contenter de jouir en paix
des douceurs que je compte bien te pro-
diguer, maintenant que me voilà à mon
tour une riche et puissante châtelaine.
J'entends que tu partages ma fortune et,
comme mon mari n'est plus jeune et pas
éternel...

— Ton mari!... Tu as un aplomb
étonnant ma foi!.. Si tu croii que l'ami-
ral de Villemeyronne va avaler cette cou-
leuvre-là I

— Plus facilement que tu ne penses,
va. D'abord , il n'est pas encore ici , et
puis, je me sens assez habile pour le
tromper, lui aussi. C'est vraiment une
chance qu'il ait du quitter sa femme le

jour même du mariage, avant de la con-
naître plus intimement.

— Je reconnais que c'est une] grosse
difficulté de moins.

— Dis la principale... Quant aux au-
tres, si tu savais, tout examen fait,
comme je les méprise ! Encore une fois,
n'aie aucune inquétude, tout ira bien et
tu n'auras pas à te repentir, je te pro-
mets, de m'accorder ta confiance... Mais
il me la faut tout entière?

— C'est entendu, répondit Lothaire,
définitivement gagné.

Et d'un accent plein d'admiration, il
ajouta :

— Sais-tu que tu es forte, très forte ?
— Ob ! répliqua-t-elle avec une mo-

destie calculée, Sidonie est là pour me
souffler bien des idées.

— Cette brave * Sidonie ! fltj | le jeune
Danglezières un peu narquois; et s'avan-
cent vers elle, les mains tendues. Je lui
dois bien des excuses... J'ai été tout à
l'heure un peu vif...

— Allez, c'est oublié, Monsieur Lo-
tbaire, flt hypocritement la nourrice ; je
n'ai pas de rancune... Et puis, je suis
trop contente de vous voir devenu rai-
sonnable.

— Ne parlons donc plus de tout cela,
reprit la pseudo-châtelaine. Nous n'avons
pas une minute à perdre ; dans un quart
d'heure, le clergé sera ici pour faire la
levée du corps, Lothaire, il faut s'apprê-
ter; mais d'abord je dois te tracer la
conduite à suivre. Avant tout, il importe
que tu te mettes bien dans l'idée que
o'est moi, Marielle, qu'on va porter en
terre ; je ne m'appelle plus, pour toi
comme pour les autres, que Madeleine ,
épouse de l'amiral marquis de Villemey-
ronne. Quand tu parleras de moi aux
domestiques, tu diras : Madame ou
mieux : Madame la marquise ; aux égaux
Madame do Villemeyronne ; aux intimes,
Cette ohere Madeleine. Y es«tu?

— Parfaitement.
— Maintenant, c'est toi qui vas con-

duire le deuil.
Lothaire fit la grimace.
— Ce ne sera pas d'une gaieté folle,

j'en conviens, mais il le faut, tu es le
seul parent... Tu pleureras...

— Quant à cela, interrompit Dangle-
zières, cela me sera assez facile. Rien
que de penser à cette pauvre Madeleine,
si jolie!... Crois bien que je la regrette.

— Plus que si j'étais réellement à sa
place, ajoute-le donc! riposta vertement
Marielle.

— Comme tu es drôle! protesta Lo-
thaire.

— C'est bon, je sais bien ce qui en
est, dit la jeune fille. Continuons... Tu
auras une tenue correcte.

— On tâchera... Ensuite?
— Après l'Inhumation, tu reviendras

loi ; nous déjeunerons ensemble, dans le
petit Balon, où Sidonie seule nous ser-
vira, et nous reprendrons cette intéres-
sante conversation.

— Le monde arrive, dit la nourrice
qui s'était approchée de la fenêtre pour
regarder au dehors. Je vais vous con-
duire, Monsieur Lothaire. Vous ma belle
chérie, ajouta-t-elle en s'adressant à Ma-
rielle, apprêtez-vous à recevoir les quel
ques dames invitées.

— Ne pourrais-je m'ôviter cette cor-
vée sous prétexte que je suis trop souf-
frante pour recevoir? allégua la fausse
marquise.

— Ces dames seront averties et ne
feront guère que de vous saluer, mais
il faut absolument ju'on vous voie.

Marielle ne répliqua pas.
Ce ne fut pas sans une certaine émo-

tion que le jeune. Dangleziôres entra
dans la pièce, transformée en chapelle
ardente, où était déposé le cercueil cou-
vert de roses blanches.

Il était de cette nature d'hommes qui

pleurent facilement et qui savent se
consoler aussi vite.

Très beau avec sa tête de jeune Gau-
lois un peu insignifiante et froide, sanglé
dans une redingote de coupe irréprocha-
ble, grâce aux dernières générosités de
la marquise, il attirait tous les regarda
et excitait même la sympathie, car on le
devinait profondément affligé.

De fait, ses larmes coulaient, réelles
sinon très amères, et l'on cbuchottait
autour de lui :

— La pauvre jeune fille était sa cou-
sine et son amie d'enfance, presque sa
sœur... et l'on dit qu'ils s'aimaient!...
Malheureux jeune homme ! C'est dur
d'arriver ici pour conduire au cimetière
celle qui, peut-être avant peu, fût deve-
nue sa femme.

Et dans ce bon pays de Provence, où
l'amour et le roman poussent comme les
fleurs au soleil, on bâtissait tout de
suite une idylle sur la morte et sur le
jeune homme et l'on s'apitoyait sur le
sort de l'un et de l'autre.

A la tête du cortège, à l'église, tout
le temps Lothaire ne cessa de sangloter
et ses sanglots redoublèrent au cime-
tière, quand la première pelletée de terre
tomba sur le oeroueil avec un bruit si-
nistre. Il pensait sincèrement au triste
sort de tant de beauté, de grâce et de
jeunesse enfouies à jamais sous le sol
humide et vouées à un rapide anéantis-
sement. Alors il fut incapable de retenir
le cri de sa douleur :

Madeleine!... obi Madeleine!... o'est
mon cœur qui descend aveo toi dans
cette fosse !

Madeleine... Marielle... les deux noms
ont à peu près la même consonnanoe et
ceux qui entendirent cette plainte s'y
méprirent.

— Pauvre garçon I se disait-on, comme
il l'aimait, sa Marielle !

(A sutvre.)

MORTE ET VIVANTE
PAB

Boger SOXBBE rt Owoloi D'HAEaAH3

A louer, jolie chambre meublée, à jeune
homme rangé. S'adresser le soir, Oratoire 1,
3m», à gauohe. 

Belle chambre meublée, Industrie 21,
au 1". oo-

Grande et jolie ohambre meublée aveo
pension dans famille française. Rue Gou-
fon n° 2, 3m» étage. co.

Carrière 1 (Contour du Rocher), cham-
bre meublée à louer. 
"Jolie ohambre menblée, indépendante,
pour monsieur rangé Treille 5, 3me.

Jolie chambre au soleil pour le i"
août. Industrie 12, rez-de-chaussée.

Chambre & loner, Terreaux 7, rez-
de-ohaussée, à gauohe. co.

A ffina* plusieurs chambres non
1UUD1 meublées, indépendantes,

dont une très grande pouvant servir de
bureau, salle de réunion, eto. Château 4,
Simonney. 

Chambres et pension Beaux-Arts 19
3m» étage. co.

LOCATIONS DITOBSEg
A louer tout de suite un

MAGASIN
aveo grande cave, au centre de la ville.
S'adresser Paros 37, 2m* étage. 

Grand atelier avec logement
On offre A loner, dès le 1er

octobre prochain, une maison
entière, sitnée snr nne route
cantonale, avec tramway, a
proximité Immédiate de la ville
et comprenant :

1. Un rez-de-elianssée A l'u-
sage d'atelier, mesurant 10 m.
sur 13 m.

9. Un sons-sol bien éclairé,
mesurant 15 m. sur 12 m.

3. Un galetas mesurant 14 m.
sur 18 m.

4. Un appartement de cinq
chambres, vestibule , cuisine,
office et cabinet de bains, avec
nne grande terrasse au midi.
Tue étendue sur le lac et les
Alpes.

S'adresser pour tous renseignements
au notaire Ed. Petitpierre, 8, rue
des Epancheurs.

911 DEMANDE â £0ÏÏI1
On demande à louer

un petit appartement de 3 à 4 ohambres
et dépendances. S'adr. case postale 5772.

Une dame âgée, seule, désire trouver
pour fin septembre un petit logement
de 2 à 3 pièces avec cuisine, au premier
étage d'une maison très tranquille, de
préférence au quartier de l'Est.

Adresser les offres case postale 3012,
Neuchâtel. 

On cherche
à louer un appartement de deux à trois
chambres, aux environs de la place Purry.

Demander l'adresse du n° 47 au bureau
du journal.

OFFRES DE SERVICES

On cherche
une place pour une jeune fille, pour ai-
der dans un petit ménage. S'adresser à
Mu» Duruz, Mûnchenstein près Bâle.
~Une jeune fille propre et active, sachant
tenir un ménage, cherche place pour tout
faire dans une petite famille ou comme
fille de chambre. Ecrire sous initiales
H. L. poste restante, Neuveville.

Une jeune fille
de'20 ans, de toute moralité, sachant bien
la couture, cherche à se placer comme
femme de chambre dans une bonne
famille, où elle aurait l'occasion d'appren-
dre le français.

S'adresser à M. Jos. Lâchât, Bnrg T,
Leimenthal (Berne). H 4215 Y

Une jeune femme SiTSiSSÎ
S'adresser Chavannes 13, 3"». 
TÎTIP nPTOfllMP se recommande comme
Ullu JJuloUllllu remplaçante cuisinière.
S'adresser Ecluse 51, 2»«.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande pour tout de suite,

un bon domestique
de bonne conduite, sachant donner les
soins aux chevaux. Offres sous chiffre
H 2684 N à Haasenstein A. Vogler,
Nenchâtel.

Par suite d'une circonstance imprévue,
une personne de toute confiance, sachant
bien cuire et déjà au courant d'un mé-
nage très soigné, trouverait à se placer à
Neuchâtel pour le courant d'août, pour
un agréable service de trois personnes.
Inutile de se présenter sans de sérieuses
recommandations. Demander l'adresse du
n° 49 du bureau du journal.

ON DEMANDE
jeune fille dans famille de professeur à
Aarau. Occasion d'apprendre la langue et
le ménage. S'adresser à W Taehopp, a
Aaran. H1002Q

On demande pour l*r août, une
domestique de couf iauce

bien recommandée, pour ménage soigné
(ot. Vaud). Gage 35 à 40 fr. On désire
aussi une volontaire. S'adresser à M"»
Delay, Avenue du Iw Mars 10.

On demande pour tout de suite une
domestique sachant cuire et faire les
travaux d'un ménage soigné. Bonnes re-
commandations exigées. — Mm" Weber-
Marti, Wetzikon, canton de Zurich.

Bureau-lëliraceinent _C§ iff i
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

¦9" La FEUILLE D'AVIS DE
NEUOHATEL est un organe de publi-
olté de 1» ordre.

ON DEMANDE
une jeune fille reoommandable, sachant
faire les travaux d'un ménage soigné.
S'adr rue des Beaux-Arts 19, 3m« étage.

On demande
tout de suite pour Bienne, une jeune fille
pour aider au ménage et soigner 2 en-
fants. S'adresser sous chiffre 6. H. 51 au
bureau du journal.

On demande une jeune tille pour aider
aux travaux d'un petit ménage et pou-
vant loger chez ses parents. Demander
l'adresse du n° 50 au bureau du journal"VOLONTAIRE"

On désire jeune fille robuste, pour aider
dans ménage soigné. Occasion d'appren-
dre le français et le service. Petit gage.
Ecrire tout de suite, 18, chemin Floris-
sant, Genève. Références échangées.

On demande pour tout de suite une
fille pour faire un ménage soigné.

S'adresser Evole n° 22, an rez-de-
chaussée.

EMPLOIS DIVERS

On cherche
pour un jenne homme de 18 ans place
dans un magasin ou bureau de la Suisse
française. U a suivi les écoles secondaires
de Bâle et est occupé depuis un an
environ dans le commerce de son père.
S'adresser à H. 100, casier postal 7, poste
principale, Bâle. 

Jeune homme
fort, robuste, intelligent et sobre, ayant
travaillé dans un commerce de limonade,
au courant des machines, cherche place
analogue. S'engagerait aussi dans com-
merce de vins ou brasserie.

S'adresser sous 0.1104 N. à l'agence de
publicité Orell Fussli, ville. 

Une jenne personne
distinguée, diplômée et sachant bien
l'anglais, cherche place comme demoi-
selle de magasin on comptable.

Très bons certificats et références à
disposition. Offres sous lettres à G. G.,
Auvernier 75. 

Dans une fabrique, on demande une
personne active et honnête pour récura-
ges et propreté intérieure. Ecrire case
postale 4821, Nenchâtel. 

ON DEMANDE
un commanditaire ou un associé, avec ap-
port de fonds pour l'extension d'nn com-
merce en gros. Affaire sérieuse.

S'adresser a M. Eug. Savoie, no-
taire, aux Verrières, qui rensei-
gnera.

Pour Selliers-Tapissiers
Jeune homme ayant fait un apprentis-

sage de sellier-tapissier cherche place
dans la Suisse française, pour se perfec-
tionner dans son métier et la langue
française.

Offres à M. Fritz Schneider, agriculteur,
à Brugg, près Bienne.~ 

HOMME SÉRIEUX
32 ans, sachant les 3 langues, marié, libre
du service militaire, cherche pour tout de
suite place comme comptable, correspon-
dant ou caissier, à défaut aussi comme
voyageur. Certificats et références à dis-
position Demander l'adresse du n° 52 au
bureau du journal.

Tailleur de pierre
On demande un bon ouvrier avec ses

outils (pour la pierre jaune). S'adresser à
M. John Landry, entrepreneur, Yverdon.

Monsieur robuste cherche

représentation
pour le 1" ou 15 novembre, à la com-
mission pour n'importe quelle branche
pour les districts de Neuchâtel et Boudry.
Caution a disposition.

Adresser, les offres sous chiffre H 2582 N
à Haasenstein St Vogler, Nenchâtel .

ON DEMANDE
Premier établissement suisse

de fabrication de meubles cher-
ohe partout de bons représen-
tants s'oooupant spécialement
de la bonne clientèle de la cam-
pagne. Provision selon entente.
Offres sous Z. 17. 6895 à l'agence
de publicité de Rodolphe Mosse,
Zurich. 

Un jeune homme
très recommandable désire se
placer comme vendeur dans un
magasin. Demander l'adresse
dn n° 88 au bureau du journal.

Vu jenne homme qui aurait l'inten-
tion de se vouer à la partie d'hôtel, par-
lant les deux langues et suffisamment
versé dans la tenue des livres, trouverait
place comme secrétaire-volontaire
où il aurait bonne occasion de se déve-
lopper dans cette branche. Adresser offres
aveo références et photographie à l'hôtel
Terminus, Neuchâtel.

Un véritable déluge s'est abattu sur
Londres dans la nuit de samedi â diman-
che et dans la matinée de dimanche.

Dans la Cité, tous les sous-sols et les
caves ont été inondés. Les journaux du
dimanche ont paru avec un grand re-
tard, leurs imprimeries ayant été en-
vahies par les eaux. Dimanche soir, au
«Daily Express», il y avait 10pied d'eau
dans la sa le des machines, et Ton a dû
envoyer les formes dans une autre im-
primerie. De nombreuses pompes à tapeur
ne cessent de fonctionner pour épuiser
l'eau.

Le chien automobile. — Du «Cri de
Parias : ;< ¦

«Le dernier cri du bigh-life anglais
est le chien automobile.

Depuis quelque temps on peut voir,
sur les «quinze-chevaux» anglais, assise
à côté de la propriétaire de la voiture,
une bête dont Bufîon aurait eu du mal à
définir l'espèce.

Enveloppée dans un paletot brodé
d'initiales et fermé devant par des bou-
tons en argent, elle porte sur la tête on
immense casque garni d'un voile et
muni d'une paire de lunettes noires.
C'est le chien automobile, l'«auto-dog »,
comme on l'appelle à Londres, le chien
favori de la maîtresse de la voiture, qui
est ainsi obligé de dévorer des kilomè-
tres.

Et la pauvre bête s'y prête, suant sous
son paletot et étouffant sous son casque.
Mais au moins elle a une excuse. Elle ne
le fait pas exprès.

Pauvres toutous I»
Les pompiers d'Anvers ont inauguré

cette semaine un système de lance nou-
veau.

Cette lance nouvelle forme deux jets,
l'un à diriger sur le feu et l'autre se
déployant en forme de parapluie au-
dessus de la tête du pompier qui se
trouve ainsi constamment protégé par
cette aspersion. *

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

FORTIFIANT
M. le Dr M. Helf à Vienne écrit :

« C'est avec plaisir que je vous fais part
de ma satisfaction pour les excellents ré-
sultats que j'ai obtenus aveo l'hémato-
gène du Dr Hommel. Dans trois cas da
chlorose prononcée, il s'est montré en
peu de temps une amélioration très ré-
jouissante. Le recouvrement complet
de l'appétit et l'absence totale
d'nn effet pernicieux quelconque font
de votre préparation une précieuse ac-
quisition pour le trésor médical. » Dépôts
dans toutes les pharmacies. 10

RESTAURANT HEBZ 0.10171.
nnniTIl Vis-à-vis du Palais fédéral
BERNE MOKA HODEITA
— n̂—

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLK

MAGASIN I
SAVOIE-PETITPIERRE I

Neuchâtel I
Le magasin est très bien, assorti dans tous les articles de la saison, en bonnes Bj

marchandises et à des prix très modérés. B

^^^^^^^^^^^T Lainaps des Pyrénées. I
Chapeani sport Egggg^agag Gants peau glacés. I
Chapeani soleil et Capelines pour entants. Gants peau lavables. I
BéretS fantaisie, toile, oheviot, foutre, etc. GantS SUÔdC UlOUSqUetaire. I
Chemises toile Mancke et couleur Gants coton, fil et soie, mpour messieurs. '____&_'

Chemises fc ĵ^^g; 
lain"e Gants de jardin. ¦

Crêpe ie santé et Sons-Vêtements en genres. SPéCIALITé ¦
— ¦ 

jjjj, H_____HT^OTt
a r̂  ̂

g  ̂jj fl^ ^ g  ̂ ^^ 
¦

Bas et Jambières sport. - ¦
Ceïuûirês"cyclistcs. CORSETS I
PnQTTQtop nnHP flamPV Pt H1PM1PHPQ ohoix de Qualité * de rorme* irréprochables. Seul dépôt H
Uld V Q lOù pill luUIlCû fil MDûDlDUlù snperbe. de la marque universellement connue :F. 3D. Mm

LOIS Cl fflanGneiieS mouchoirs, pochettes. M f *f j r .lao f ia j R ^ Sh^Q \\\\m\
KttClieS liOaS genres nouveaux. Douillettes. Robes longues, Bobettes, mÊ
IT T, î ô T Z x rJT Jaquettes, Pèlerines, Guimpes. wmWMl. talelle, JmXUm COUVERTURES I^USSETTES, s,o. I
Col: Hentelles, Cols liiorio, Toilettes, —;—— ¦— ¦
Rotas PDOT cravates. Les Costumes p. Garçonnets |

en toile et en laine seront liquidés avec grand m\\aBondes ie Ceintures. Mans ie Ceintnres. ^^ ¦
Jupons Se âflustrâ Zms) *^ 

tla

" Dépôts de Thés de Chine et 
des 

Indes I

Articles de couture, galons, passementerie , genres nouveaux, WÊ
Seul dépositaire de L'AIGUILLE SCIENTIFIQUE, reconnue la meilleure de B̂

toutes les aiguilles à coudre. B̂


